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I - INTRODUCTION

De par le monde, les rives des grands fleuves et lacs ont
souvent servi de berceau a la naissance de Grands Empires et a
l'e'panouissement de civilisations. La raison en cela est le rdle
capital des ressources en eau dans l'accroissement et la
se"curisation des productions agricoles et piscicoles, dans le
de"veloppement des communications par la navigation fluviale, et
en ces temps modernes, dans la fourniture de l'Snergie hydro-
eiectrique, bien intermediate, indispensable dans l'e*conomie

modeme.

Une telle vision du developpement futur du Bassin du Niger
et de la prospe"rite* de sa population, a ete surement a la base de
la creation, en 1964 a Niamey, de la Commission du Fleuve Niger

(C.F.N.).

Depuis 32 ans, la CFN, devenue en 1980, 1'Autorite du Bassin
du Niger (ABN) connait des hauts et des bas ; 1' ame"nagement du
fleuve et de ses affluents a ete entame sans grande concertation

entre les pays membres ; la se*cheresse, la desertification et
d'autres facteurs pollueurs ont affects serieusement les
ressources et 1'environnement du Bassin.

II parrait urgent et vital de mettre fin a cette degradation

de 1'environnement du Bassin.

II est urgent de reveiller la conscience des acteurs

principaux, d'accroitre les connaissances sur les causes, les
consequences et les moyens de lutter contre la pollution des
ressources en eau, de multiplier les initiatives en vue de la
prevention et de la rehabilitation du Bassin, de penser et d'agir
en commun en vue d'un developpement durable du Bassin du Niger.

Dans le rapport qui suit, nous voulons attirer I1attention
des participants au colloque sur la gravity de la situation du
bassin notamment en ce qui concerne la deterioration de ses

ressources et sur le potentiel de developpement que le fleuve et
ses affluents enferment encore.

Nous suggerons, ensuite, des moyens d'amener I1ABN et ses

Etats membres a relancer le developpement economique du Bassin
dans un "Cadre" concerte et sur une base faite de solidarite et
de partage equitable des ressources entre les pays riverains.
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CARTF. Plan de localisation du Bassin du Niger:
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H-A.

POMNEEg BE BASE DU BASSIN PU NIGER

PHYSTOHRS DU PASSIW

o6oqraphiquell-A-1.

Le fleuve Niger est le troisieme des grands fleuves
d'Afrique, tant par sa longueur (4.200 km) que par la superficie
de son bassin de drainage (2.000.000 km2).

Le Bassin du fleuve Niger occupe le coeur de l'Afrique de
1-Quest, il se situe entre le Golfe de Guinea son embouchure et
le 2lf Nord en Algerie. D'Est a 1'Ouest il va du 15 Est au Tchad
jusqu-aux 11*5 Ouest sur les plateaux du Fouta Dillon en Gum6e

(carte n 1).

Le Bassin du Niger couvre le territoire de dix (10) pays

africains et dans les proportions suivantes :

Tableau n° l : Le Bassin du Niger dans leg pays
membres de l'ABN

PAYS

GUINEE

MALI

CTE D'lVOIRE

NIGER

BURKINA

BENIN

NIGERIA

CAMEROUN

TCHAD

ALGERIE

! SUPERFICIE EN I

IMILLIERS DE KM2 .

i

i

i
i

i

■

t

i

1

1
1

1
■

■
f

i

1

*

*

I

i

130

490

20

430

75

45

650

90

10

60

PARTIE DU BASSIN !

DANS LE PAYS %

6

25

1

22

4

2

32

4

: 1

I 3

PARTIE DU PAYS

DANS LE BASSIN %

53

46

6

34

28

, 41

, 66

! 18

! 1

I 3

L'on notera que 510.000 km2 du Bassin du Niger se situe en
zone desertique dont 60.000 km2 en Algerie, 220.000 km2 au Mali
et 230.000 km2 au Niger.
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La Benoue, le plus important des affluents du Niger a un
sous bass!n de drainage d'environ 450.000 km2. Ce sous bassin se
situe au Tchad, Cameroun et au Nigeria.

II-A-2. CU—fc et Scoloqje dtt

En l'absence d'un relief eleve - leeplateauxduFouta

en bandes Est-Ouest, paralleles aux isohyetes.

L'on distingue a travers le Bassin quatre grandes

aires 6cologiques.

a) La Zone

Situee au bord du Golfe de Guinee, cette zone ecologique est
caract^risle pa? une pluviometrie annuelle allant de 2000 mm &
4S0S mm! La%oSe connalt deux saisons des pluies et deux saisons
arches ces dernieres ne sont ni assez longues ni assez marquees

io ituer un facteur limitant dans le ^eloppement de la
v6a6tation. Le couvert vegetal naturel comprend au Sud du Delta
del forSSi marecageuses de paletuviers et un peu au Nord des
forets humides dont il reste peu de traces tant elles ont ete
defrichees pour les besoins de I1agriculture.

C'est la zone d'exploitation forestiere et de culture de
cacao? de cafe et de palmier a huile. En raison de la
trypanosomiase, l'elevage des bovins y est present.

Dans le Bassin du Niger, la zone guineenne couvre uniquement

la region du Delta.

b) La Zone Soudanienne

Au Nord de la Zone Guineenne commence la savane soudanienne
marquee notamment par une saison des pluies et une saison seche
dSntla duree s'allonge a mesure que 1-on va vers le Nord.

La zone soudanienne se subivise en deux sous-zones.

b_l) fra Sous-Zone

Elle est caracterisee par une pluviometrie annuelle comprise
entre 1I0S mm et ?000 mm et une saison seche de moins de 5 mois
cependant que 1'ETP est de l'ordre de 1600 mm/an.

Le couvert vegetal naturel est une forft dite tropophile
parce que adapte au deficit en eau de la saison seche et par
ailleurs cette foret est tres sensible aux feux de brousse.



Cette sous-zone soudano-guineenne se retrouve en GuinSe sur
les plateaux du Fouta Djallon, Chateaux d'eau du Niger, elle se
trouvl aussi au Cameroun et au Nigeria, le long des vallees de la
Benoul et du Niger jusqua la hauteur de Kainji. La sous-zone se
rencontrf Sgalement au Mali sur le haut bassin du Niger et du
lankaran! jufqu'en amont de Selingue et sur le haut bassm du
Bani.

Les cultures^traditionnelles dans la sous-zone sont le riz,

le fonio et le mais.

Les forets tropophiles qui disparaissent sous 1■action dej
feux de brousses, susbistent seulement sous forme de forets
galeries le long des cours d'eau.

La presence des end<5mies telles que la maladie du soimneil et
1•onchocercose ne permet un peuplement dense nx d hoiranes m

d'animaux domestiques.

b-2) La Sous-^nne

Plus seche que la soudano-guineenne, sa pluviometrie yarie
entre lSSo met 750 m avec une saison seche d;environ -Diet
un ETP representant le double de la pluviometrie annuelle (2000

mm) •

La pratique traditionnelle des feux de brousse favoriw la
repousse des graminSes et re"duit la foret en taches d'arbustes

rabougris re"sistants au feux.

L'e"levage est une ressource importante de cette sous-zone en

raison des risques d'endemie moindres que dans le Sud.

Les cultures vivrieres les plus rSpandues sont le
sorgho/mil, le mais et l'igname.

On rencontre dans cette zone, les .terr°ir\ale* lion
densement habitus du Bassin (leMord Nigeria) ou la P«»«ion
dSmographique et la pratique traditionnelle des cultures ont cree
des poches de decertification de plus en plus Stendues.

La Sous-Zone Soudano-Sah61ienne du Bassin du Niger comprend

d'Est a l'Ouest :

- le Nord du Nigeria en amont de Kainji ;

- la portion be"ninoise du Bassin ;

•- le Sud-Ouest du Niger ;

- le Centre du Mali de I1Aval de Bamako jusqu'a 1'entree dans le
Delta lnte"rieur.



8

c) La zone Sah61ienne

Cette zone forme transition entre la zone soudanierme et la
zone aride du Sahara. La pluviom<§trxe vane de 750 mm au Sud a
SS mm au Nord. La saison seche dure. 8, a 9 mois et l'*™

ilt iies de period
2SS mm au Nord. La saison seche dure. 8, a 9 mois
est une suite d'averses violentes suivies de periodes seches
d1intense Evaporation. L'ETP annuelle depasse 2200 mm.

Toutes les cultures pratiques sont al^atoires en raison de

1'irregularity des pluies.

L'Slevage bovin est 1'activity principale bien que elle-meme
handicapee par la faiblesse des paturages et la rarete" des points
d*eau Seul le nomadisme permet d'exploiter au mxeux les
ressources en eau et en paturages de la zone sah^lienne.

La zone sah^lienne couvre tout le centre du Niger, la
portions burkinabe" du Bassin, et la boucle du Niger au Mali.

d) L? zone Saharienne

Elle concerne toute la portion aride du Bassin la ou la
pluie annuelle quand elle existe, ne depasse pas 200 mm. Elle
couvre la portion du Bassin situee en AlgSrie, dans le Nord Mali
et dans le Nord Niger au dela de la boucle du Niger.

e) fr» zone Sp6fici<me
dft la Val^f* &u fleuve

La valise du fleuve Niger, notamment dans sa travers^e des
Zones Soudanienne, Sah^lienne et Saharienne, constitue une zone
Icologique particuliere en raison de la presence permanente de
ecoiogique p ^ ^ ^ notamment dans le Delta Inteneur

constitue une succession de milieux humides specifiques, servant
de refuge a la faune, a la flore et a l'homme lui-meme en penode
d'extreme secheresse.

H-A-3. ffydrograpttj,^ et Hydroloaie du fleuve Niqey

A 1'origine du fleuve Niger se trouveraient, a 1'6re
^ertiaire (moins de 70 millions d'ann<§es) deux fleuves distmcts s

- le NIGER-SOUDAN qui drainait les eaux depuis les sources au
Fouta Djallon jusqu'aux bordures du Sahara ou il a 6difi6 le
Delta interieur fait de lacs et de marais.

- le NIGER-NIGERIAN drainant les eaux des confins ,du S^3?**
alg^rien jusqu'au Golfe de Guinee ou il a constitu^ son Delta
maritime, puis plus tard il a tft* renforce par le systeme de la

6

C'est probablement au d^but de l'ere quaternaire (moins de 3
millions d'ann6es) que des mouvements tectoniques ont conduit a
la capture du NIGER-SOUDAN par le NIGER-NIGERIAN, au niveau de
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Tossave Cette capture aura e"te" favorise"e par une p^riode de
for?eYpiuviosi^ ayant entrain^ le debordement des lacs du Delta
Interieur.

La topographie du Bassin du Niger est generalement faite de
plaines ondulant entre 200 m et 300 m d'altitude entoureeii de
vieux massifs et de hauts plateaux (Fouta Dillon, plateaux de
Jos, et monts de l'Adamaoua).

Deux regions bien distincts contribuent a la majority du
debit du fleuve Niger : le chateau d'eau situe" en Gu^nSe et la
Zone Soudano-Guineenne et Guin^enne de forte precipxtatxons,

situSe au Sud du Bassin, au Nigeria et au Cameroun.

Des 2 millions de km2 du Bassin versant, seulement^ 1,5
million de km2 participent activement au ruissement (carte n 4).

Le diagramme n° 1 et le tableau n° 2, ci-apr6s, P^sentent
les principaux affluents du Niger, leurs sous bassins versants et
leurs debits moyens annuels a la confluence avec le Niger.

Le suivi hydrologique du fleuve Niger aura bientdt 90 ans,
il a comment avec Installation des stations de KouUkoro au
Mali et de Jebba au Nigeria en 1907. Les rSseaux actuels

d fflts c^?^U
Mali et de Jebba au Nig
d-observation du fleuve et de ses affluents ^?^Ldil J

i is le rSseau sp^cifique d^di6 a lastations hydrome'triques y compris le reseau _

provision des crues dans le cadre d'HYDRONIGER.

Les stations hydrom^triques se r«§partissent comme suit

PAYS !GUINEE
MALI!C.D'IVOIREINIGER i BURKINA!BENIN1NIGERIA t CAMER

■ if I -.. —l

I

NBRE !

DE 1 30

STATIONS!

Du point de vue de la dynamique duofleuve, le Niger est
subdivise" en quatre sous-bassins (carte n 5) :

- le Haut Niger (des la sources jusqu'a Ke"-Macina) ;

- le Delta Inte'rieur (de K6-Macina a Tossaye) ;

- le Moyen Niger (de Tossaye a Malanville) ;

- le Bas Niger (de Malanville au Delta maritime).

a) Jre Haut Niger

Sur ce haut bassin d'environ 137000 km2 de superficie
drainee, le Niger recoit ses principaux affluents que sont le
Tinkisso, le Niandan, le Milo et le Sankarani. Tous s'alimentent
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Representation schSmatiquedu Niger

et de ses principal tnbutaires.
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TABLEAU W#2 Principaux Tributaires du Niger.

Tributaire

Niandan

MilG

Tinkisso

Sankarani

Bam"

Gorouol

Sirba

Goroubi

Mekrou

Alibori .

Sota

Sokoto

Kaduna

Gbako

Kampe

Gurara

Benue

Anambra

Superficie du

Sous-Bassin

12,800

9,900

20,000

34,200

137,000

45,000

38,800

15,500

13,000

15,600

12,300

88,100

66,000

6,100

8,100

14,800

337,000

13,400

NOTES: A RMA (1984)

B NEDECO (1959)

Station de

Jaugeage

Baro

Kankan

Ouaran

Selingue

Douna

Alcongui

Garbe-Kourou

Diongore

Barou

"" —■ .

De"bit Moyen

Annuel Jauge
Cm3/S)

256

199

220

358

582

10

22

6

30

Route Kandi-Banikoara 33

Route Kandi-Segbana 29

Kende

Wuya

Makurdi

A 74

B 820

—

—-.

__

3451

«

PeViode
d1Enregistrement

1947-1979

1938-1980

1954-1982

1964-1979

1922-1979

1961-1979

1956-1979

1962-1979

1961-1978

1952-1979

1952-1977

1972-1982

1955-1957

. 1955-1982
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a partir des plateaux de Guinee ou la pluviometrie moyenne est do
1200 mm/an. Les debit moyens annuels enregistres aont dfl 239 m3/s
a Kouroussa sur le Niger et de 1270 m3/s a Kirango a 1 entree du

Delta Inte"rieur.

Le Bassin etant de petite taille et le relief marqu6 a la
source, les hydrogrammes annuels sont en rapport direct avec la
distribution des pluies, d'ou il resulte de grands hearts entre
les debits de haute crue, de Septembre et Octobre et les debits

d'6tiage d'Avril et Mai.

b) \* Delta Interieur

Le Delta Interieur du Niger est caracteris<§ par sa
oente, la largeur de son lit et 1'absence d'affluent sur plus de
300 km a compter de la confluence du Bam a Mopti.

La precipitation annuelle dans cette cuvette varie de 700 mm
(Ke-Macina) a 200 mm (Dire). L'evapotranspiration est estimee

entre 1800 mm et 2200 mm/an.

En hautes eaux le Delta Interieur a une superficie d;environ
80 km2. il s'y stocke une quantite d'eau estimee a 70 milliards
de mFeA annee normale. La crue arrivant a Koulikoro en Septembre
est amortie et retardee dans le Delta de sorte que le maximum est
atteint a Dire (sortie du Delta) trois mois apres. Ce stockage du
Delta s'accompagne d'une "perte" d'eau ^environ 50 des
apports. Le d<§bit moyen annuel a Dir^ est estimee a 1050 m3/s.

c) Tit* MQYen

mm

mm

De Tossaye a Malanville, la pluviometrie crolt de 2OO
^00 mm/an et l'evapotranspiration potentiel vane de 22OO

,800 mm.

De Tossaye jusqu'a la rentree en Republique du Niger, le
fleuve ne recoit aucun affluent et le d«Sbit va dimmuant en
raison des pertes diverses jusqu'a la confluence avec le Premier
des affluents dit "burkinabes" le Gorouol, puis suivent la Sirba,
le Goroubi, le MSkrou, l'Alibori et le Sota. Les apports de
nourte duree, de ces petits affluents, changent Pwa1« "JBttoe du
M.laer meme si a partir de Niamey, et pour de bonne%saisons des
uluies, il apparait sur 1•hydrogramme un pic en Aout/Septembre,
correspondant au regime torrentiel de ces affluents.

Dans cette portion les debits moyens annuels enregistres
aont de 1006 m3/s a Tossaye, 925 m3/s a Niamey et 1058 m3/s a

Malanville.

d) 7* bas Niger

De I1aval de Malanville, a travers le Nigeria, le Nigeru« Iaval de Malanville,
entre en zones soudanienne et guineenne et regoit ses ^
"..es plus importants. Dans cette zone la pluviometrie va de 900 mm
a plus de 4000 mm sur le Golfe de Guinee.
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Htg«r River

La Cuv«tt« Lanatra
InMr D«iro

Bai*tn 4u

Nlgtr fllvvr Benin

Nl

On * Onttiha

So * Sokoto

T! ■ Tlllobvi

■ft >Tottoyt

1b * Tombouctou
Wai Wsrrt

GHANA /TOGO

CARTE W°5 Les Quatre saus-bassins du Niger.



Les affluents importants sont le Sokoto, le Kaduna ?* ,i*
Senoue dont l'apport & Lokoja equivaut a celui du fleuve

principal.

Les debits moyens annuels sont de 1454 m3/s a Jebba, 58OO
n3/s k Lokoja et 5929 m3/s a Onitsha.

En conclusion, sur la base des donnees enregistrSes de 1960
A 1979 fperiode relativement seche), le tableau n 3, c^"aPr®°
resume les caracteristiques hydrologiques du Niger et de ses

principaux affluents.
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hu n
3 : CaractSristiques hydrologiques du Fleuve

Niger et ses principaux affluents

NATION'S

,FLEUVE)

•DEBITS MOY

1ANNU. M3/S

!DBIT MINI.

1ANNU. M3/S

DBIT MAX.!DBIT MINI

ANNU.M3/S1J0URN ENR,

1M3/S

iDEBIT MAX

1JOURN.

IENR. M3/S

KOUROUSSA

Nige::)

RARO

Niartdp.n)

iCOULIKORO

\Nigerj

UTRF

- Nigeri

' Nxger)

oenone

-c)

SELINGUE 1

239

241

358

1457

434

1050

1006

925

1058

1454

I 3494

5809

5929

153

159

239

840

156

647

593

572

641

793

2242

342

360

461

2114

1336

1214

! 3649

3889

2115

4094

8185

! 7550

13

O

11

225

65

718

599

1530

1960

2130

9340

358

2710

2420

2360

3390

6281

20003

27069

26183
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:;:,-£. nOMMSES SQrTQ-ECOll0WTP"ES DU BASSIN

li ■■- En ce qui concerne les donnees socio-Sconomiques du Bassin
"'" "' ' du Niger, il y a lieu de distinguer trois (3) zones

d1influence qui sont :

i.a zone I : C' est I1 ensemble des territoires proches des
■.•-■*«0»s du fleuve Niger et de ses principaux affluents, aires
wo^r.iphiques ou sont ressenties directement les effets positifs
nu ^ecatif) de tout am^nagement consequent des ressources en eau.

C • eet ' la »™« des prnjftf.a elaraie <§voquee dans 1 Etude
c. /_^ei;agement Hydraulique Inter-Etats des cours, moyens et

i;^p€r:leur du fleuve Niger.

),fl zone II : Elle comprend 1'ensemble des territoires des 9
,,tiVc de l'ABN. Dans cette zone tout amSnagement du Bassin du
llct-r aura un impact direct ou indirect a travers la politique
A nationale de chacun des pays membres.

v-a zone III : II s'agit de la Sous-Region de la C.E.D.E.A.O.
" la mise en valeur integre des ressources en eau du fleuve

j contribuait grandement a 1'integration economique.

Jans ce qui va suivre, il sera souvent question des donnees
«';,-■ a la Zone I et a la Zone II et rarement des donn^es de la

:.;.- ~II-

,:j-?;-j. i^a population du Bassin

D'une facon ggnerale, les populations habitant strictement
V- te-ritoire du Bassin du Niger ne se distinguent en nen de la
;>opvl.ition globale des Etats membres de I'ABN dont les
Irxar. -r.eristiques sont resume"es ci-apres dans le tableau n 4.

Jans le cadre des projets et activites diverses concernant
%a o otection et 1'am^nagement des ressources en eau du fleuve,
."a population directement concernee (Zone I) a <§te estim^e comme

&) fin Guin6e

vi s'agirait essentiellement des populations de la region de
:■■■'■*« Guinee. Cette population lors du recensement de 1983 a 6te
e-,, mtie a 1.600.000 habitants soit une densite" moyenne de 16
;*.^b/:u.2. Au taux de croissance de 2,4 %, elle devrait attemdre

OOO.OOO hab. en I1An 2000.

Cette population est rurale a 80 % dont 45 % d'actifs. Ses
centres urbains sont : Kankan, Kouroussa et Siguiri.
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b) Aii Mali

La portion du Bassin prise en compte dans la Zone I, couvre
environ 300.000 km2 le long de la vallee du Niger at du
!anka?ani Sur la base du recensement de 1976, cette population
se repartit comme suit :

Tableau n° 5 population dans la gonepp

direct An fleuve Nicer SU

REGION

SIKASSO

K0ULIK0R0

SEGOU

MOPTI

TOMBOUC.

GAO

BAMAKO

TOTAL ZONE

i

!
i

i
*

i

i

t

i

i

*

i

i

!

i

i

i

i

i

t

t

i

i

t

i

i

i

1

i
■

t

i

I!
i

CERCLE I

YONFOLILA :

KANGABA

KATI

KOULIKORO

BARAOUELI

SEGOU

MACINA

TENENKOU

DJENNE

MOPTI

TOMBOUCTOU

DIRE

GOUNDAM

NIAFOUNKE

GOURMA RHA.

GAO

ANSONGO

BOUREM

BAMAKO

RURALE

93.

39.

241.

90.

103.

240.

110.

78.

108.

137.

! 50.
73.

98.

i 126.

! 91.

[ 86.

i 82.

i 76.

i 1.926.

100

000

000

000

000

000

700

800

300

583

907

280

252

422

490

623

139

142

748

POPULATION EN

URBAINE

3.

4.

24.

16.

6.

101.

5.

17.

10.

59.

19.

9.

10.

6.

4.

! 30.
3.

i 14.

i 419.

! 767.

*

800

900

800

100

800

000

400

300

300

302

166

426

468

514

521

863

483

561

239

943

1976
i __

i

t

t
*

i

i

i

i

i

!

i

i
*

I
t

i

i

i

i

i

!
i

1
i

i

t

i

i

i

!
i

12
i

TOTALE

96.900

43.900

265.800

106.100

109.800

341.000

116.1OO

96.1OO

118.600

196.885

70.073

82.706

108.730

132.936

96.011

117.486

85.622

90.703

419.239

.694.691

En retenant l'hypothese moyenne de 2,8 % de croissance
durant la p^riode 1976 - 2000, la population concern^
directement par 1•amenagement du fleuve Niger a l'an 2000 serait
de l'ordre de 5.50O.0OO hab. soit une density moyenne de 18
hab./km2 a raison de 80 % en zone rurale et 20 % en zone urbaine.
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c) Au Niger

La Zone I concernee directement par le fleuve comprend le
Departement de Tillabery, une partie du Departement de Dosso
(Boboye, Dosso et Gaya) et la Commune de Niamey.

Selon le recensement de 1988, cette population se re"partit

comme suit :

Tableau n° 6 : Repartition de la population
la zoqy flu fleuve Hiaer au

POPULATION EN 1988

DEPARTEM.! RURALE

POPULATION EN 2000

t 1 —

URBAINE i TOTALE RURALE 1URBAINE!TOTALE

i !

i

TILLABERY

DOSSO

NIAMEY

1

803.642

574.805

42.091

41.431

1392.169

845.733

616.236

392.169

1.331.504

898.699

57.804!1.407.308

i

64.0731 962.772
i

680.508! 650.408
i

TOTAL ! !
ZONE I 11.378.447 !475.691

1

1.854.138I2.23O.2O3 82O.385!3.O5O.588

A cause du poids de la ville de Niamey, cette population se
composera en 2.000 de 27 % d-urbains pour 73 % de ruraux.

d) Au Nigeria

Au Nigeria, sur trente (30) Etats f6de"r<*s, vingt-quatre (24)
sont totalement ou partiellement dans le Bassin du Niger. En ce
qui concerne la Zone I, directement touchee par les amenagements
des eaux du Niger et de ses principaux affluents, nous retenons
seulement dix-sept (17) Etats f<§der£s qui appartiennent au Bassin
pour plus de 40 % de leur territoire. Dans ces dix-sept (17)
Etats la population concern^ serait de 39.620.000 hab. en 1991
et elle atteindrait 56.000.000 hab. en 1'an 2000. Sur abase de
la moyenne nationale cette population serait urbaine a 36 % et

rurale a 64 % dont 36,5 % actifs.

e) Au Cameroun

La BenouS et ses affluents du Haut Bassin se trouvent
essentiellement dans la Province du Nord (Garoua) sur une
superficie d'environ 90.000 km2 soit 18 % du territoire national.
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Sur la base de la density nationale de peuplement, la population
concerns serait d'environ 2.2OO.OOO hab. en 1991 et elle
pourrait atteindre 2.93O.OOO hab. en l'an 2000 a ra1Son de 42 %
en zone urbaine et 58 % en zone rurale.

f) Aii B6*nin

Le territoire bSninois drains par le MSkrou, 1'Alibori et le
Sota et jouxtant le fleuve Niger est eating a 45.000 km2 soit 41
% du territoire nationale. Cette zone habiterait environ

1.95O.OOO hab; en 1991. Cette population passerait a 2.500.0OO
hab a l'an 2000 r<§partie 30 % de la zone urbaine et 60 % en zone

rurale.

En resume1, les populations concerned directement par la
mise en valeur des ressources en eau du fleuve Niger et de ses
principaux affluents se rSpartissent comme suit le long des cours

d'eau.
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Tableau n' 7 : ^partition de la population

PAYS
iCOURS D'EAU !POPULATIONS !POPULATIONS IPOURCENTAGE
I 1 CONCERNEES I CONCERNEES ! RURAUX

[ I EN 1991 i EN 2000 •
j 1 (milliers) 1 (milliers) i

GUINEE

MALI

NIGER

NIGERIA

CAMEROUN

BENIN

TOTAL

ZONE I

BASSIN

1
i

1

i

!

i

i
*

i

i

i

t
*

i

t

i

t

i

i

i

i

t
•

i

i

i

i

i

i

!
i

t

i

i

NIGER 1

NIANDAN I

KINKISSO I

MILO i

I

NIGER 1

SANKARANI !

BANI !

NIGER i

SIRBA !

MEKROU

NIGER

BENOUE

SOKOTO

KADUNA

GONGOLA

TARABA

BENOUE

NIGER

MEKROU

ALIBORI

SOTA

1.600 i

(1983) i

2.695 1

(1976) I

1.854

(1988)

39.620

'. 2.200

! 1.950

I

2.

5.

3

——.

55

! 2

1 2

! 72

000

500

050

.000

.930

.600

.080

i

i

!

i

!
i

i

i

i

i

i

i

i

i

t

i _.

t

i

i

i

i

I _

i

t

__ i _

*

J
t

i

i

i _

t

t

i

j

i

80

80

73

64

58

60

65
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Nous n■avons retenu ici que les activity Sconomiques
particulierement affectees, pr6sentement ou dans le futur, par
l'am<5nagement des ressources en eau du fleuve Niger et de ses

principaux affluents.

II-B-2.a. I'ftgriculfcire

L'agriculture dans le bassin du Niger, durant ces deux
dernieres decennies (1970 - 1990) se situe dans la mouvance de
1'agriculture africaine au Sud du Sahara. Une agriculture a
faible croissance, frappee souvent par la sfecheresse et
caracterisee par des pratiques culturales particuli&rement
destructrice du couvert vegetal et du potentiel terre arable.

Cette agriculture a et6 marquee par :

i) une stagnation ge"n<5rale des productions de rente (cafg,
cacao et bois naturel) accompagnee d'une perte du terme de

l'e"change a l'e"chelle mondiale ;

ii) une faible croissance de la production vivriere (2 % an)
bien en dessous de la croissance demographique (3 % an). La
consequence immediate etant 1'augmentation de 1•importation des
produits alimentaires, L'annee 1985, la pire de toutes, a vu
9 Etats membres de l'ABN importer pour plus de 3.5OO.OOO tonnes

de produits ce"r6aliers ;

iii) la croissance (2 % an) de la production vivrieres est
due pour 50 % a 1'amelioration des pratiques culturales et pour
50 % a 1'extension des superficies cultiv6es (nouveaux

defrichements et racourcissement de jachere). Ce dernier aspect
merite toute 1'attention car elle est la cause premiere de la
desertification, de 1'erosion des sols et en consequence de

I1ensemble des cours d'eau.

iv) ces deux decennies ont ^galement connu un developpement
de 1'irrigation dont l'objectif principal est la production de
riz et de la canne a sucre en substitution de I1importation. Si
la production de sucre local se fait de facon satisfaisante,
celle du riz est loin de satisfaire tant sur le plan quantitatif
que sur le plan du prix compare" a celui du riz importe.

Pour mieux illustrer la production agricole du Bassin du
Niger, nous examinerons sommairement sa situation dans les

territoire suivants :

En Quinee

II s'agit de la Haute Guinee ou le climat est caracterisS
par une saison seche d1environ 8 mois et une pluviometrie de 1500
mm/an. En dSpit des irregularites des precipitations durant ces
deux decennies, les pluies couvrent largement les besoms des

cycles des principales cultures.
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En Haute Guinee, les cultures se pratiquent dans les
et dans les vallees des cours d'eau ; .elle. couvrent une
sunerficie d'environ 3 % du territoire mais en razson de la
nrltiaue traditionnelle de culture itinerante son caractfere
destructeur des sols a attire depuis des decennies 1'attention
%f. Trtfet OUA pour la protection et la conservation du massif
du Fouta Djallon).

Les cultures pratiques sont le riz (50 % +.Q^
arables) le fonioT le manioc et le mats. Les rendements sont
ge^raxement modestes, et les perspectives ^ .sxtuent dans
1-amelioration des techniques culturales (conservation du sols et
efeaSx et dans le developpement de 1-irrigation dans les

vall<5es grace a la maltrise des crues des hautes vallees.

Mali

Le Bassin du Niger couvre au Mali 3 zones Scologiques

distinctes du point de vue agricole :

a) La zone aride

Elle est situe-e au Nord de la bouche du Niger, au dela de
1'isohyete 2000 mm. Dans cette zone aride, Vagricuit2!;!L ill
pratiquement inexistante car ne pouvant se pratxquer que dans les
oasis. La seule activity possible est le pastoralisme.

b) La zone sahe*lienne

C'est la zone de pluviom^trie comprise entre 300 mm au Nord
et 8OO m^ au Sud. Elleentoure pr^cisement le Delta Inte^eur du
Niger.

II se pratique ici d'une part une agriculture sous pluies et
d'autre part une agriculture irrigue"e dans la vallSe du Niger.

Les cultures sous pluies sont le mil/sorgho, le nie-b<§ et
l^aracMde Les rendements sont faibles (500 kg/ha pour le
mil/sorgho) mais surtout tres al^atoires et en tous les cas
insuffisants meme pour les besoins alimentaires locaux.

Les cultures irriguees dans la vallee du Niger, ^^
depuis toujours, ont pris une place capxtale en/axson des ann^es
de secheresse. Cette culture irrigu^e est class^e selon le degr<5
de maitrise de 1'eau.

fceg cultures irriq^^es en submersion

Cette culture se pratique surtout au Sud du Delta ^rieur
(Operation Riz Segou et Operation Riz Moptx), elle consiste h
protlger les cuveites inondables par les crues du Niger en
^ndiguant ces cuvettes et en dotant les digues de vannes afxn de
r^gulariser la montSe des eaux en cas de crue et de draxner les
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perimetres en cas de decrue. Cette culture reste dSpendante de la
crue du Niger (intensity et dure"e) en consequence, sa production
annuelle est encore incertaine. Cette culture concerne

essentiellement le riz sur environ 60.000 ha.

cultures de

Les cultures de decrue sont pratiquees principalement dans
la zone lacustre de la boucle du Niger et porte sur le mil, le
sorgho, le mais et le nie^e. Elle repose surtout sur

1'utilisation par les plantes de l'eau residuelle des sols apres
le retrait des eaux de crue. Elle sont egalement aieatoires car
dependant de 1'etendue et de la dure"e de I1 inondation. Les
superficies annuelles sont de l'ordre de 40.000 ha.

cultures irriou^es avec

e totale de 1'eau

Elles concernent essentiellement, I1Office du Niger, le plus
ancien et le plus grand pSrimetre (60.000 ha) am<§nag6e de facon a
garantir aux cultures l'eau en quantity et selon le programme
cultural retenu. La speculation essentielle est le riz, la canne
a sucre vient en seconde position. MSme en annSe de sScheresse,
1'Office du Niger n'a pas manque d'eau a partir de sa derivation
du fleuve Niger a Markala, et la reussite de sa production tient
plut6t a 1'entretien des r^seaux internes d'irrigation et <le
drainage et a la fourniture des autres intrants agricoles

(fertilisant, moyen de labour etc—).

Les cultures avec pompage de X

Dans le Nord du Mali au dela du Delta Interieur, (Gao et

Ansongo), la reduction des crues du fleuve ces deux decennies a
conduit a l'adjonction du pompage soit a I1irrigation par
submersion send-controlSe, soit a I1irrigation par decrue. Les
cultures b6ne"ficiaires de cette innovation technique sont les

cultures maraicheres, le mais et le riz.

Cette pratique de 1'irrigation par pompage se fait sur de
petits pe"rimetres villageois dont les superficies sont estimees
en 1994, de l'ordre de 20.000 ha (Mopti, Gao et Tombouctou).

c) La zone soudanienne

900C'est la zone de Pluviom6trie comprise entre 1.100 mm et
mm. lei malgr6 1'irr<§gularite pluviometrique, les principa

speculations sous pluies (mil, sorgho, mais et coton) arrivent a
terme d'autant que les techniques culturales ameiiorees sont
assez repandues graces aux encadrements divers (C.M.D.T. et

O.H.V.).

L'on notera la promotion de la culture du riz dans les bas-
fonds des cours d'eau sans amenagement notable.
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L•irrigation avec maitrise totale de 1'eau se pratique
essentiellement sur deux p^rimetres :

- le pSrimetre de seiingue" (1.500 ha) sur le Sankarani ;

- le p<§rimetre de BaguinSda (3.600 ha) sur le fleuve Niger.

Niger

Le territoire sous influence directe du fleuve Niger, couvre
les De-partements de Tillabery et de Dosso, soit 61.700 km2
repre*sentant 4,7 % du territoire national.

Dans cette zone, situee toute en zone saheiienne, on note
une grande variation de la pluviom^trie entre le Nord Tillabery
(450 mm/an) et le Sud Gaya (830 mm/an).

Les cultures sous pluies (mil, sorgho, nie"b6 et arachide)
ont les rendements variant au rythme de la pluyiom^trie. Cette
zone de la vallSe du fleuve reprSsente a l^chelle nationale la
zone de production agricole favorite, avec 15 % des superficies
emblav^e sous pluies et 20 % de la production nationale, quant a
la culture irrigue~e (traditionnelle et moderne) elle est

pratique"e a 90 % dans la vallSe du Niger.

En 1994, avec environ 10.000 ha de cuvettes ame"nage*es, le
Niger a atteint le maximum d • ame"nagement envisageable sous les
conditions hydrologiques actuelles du fleuve Niger.

deux

La caracteristique majeure de 1'agriculture nigSrienne ces
deux dernieres d6cennies est l'accroissement rapide (7 %) des

superficies mises sous culture, ce qui a eu pour ettet
d'acce-le-rer le phenomene de desertification et ses consequences
sur les ressources naturelles de la valise du fleuve Niger.

Sur les 17 Etats feyre's concerned par le fleuve Niger et
ses principaux affluents, 4 Etats sont situSs en zone g^ineenne

et soudano-guine-enne, les 13 autres sont en zone soudanienne

(1.500 mm a 800 mm).

L'agriculture en zone guin^enne, pratique^ uniquement sous

pluies a pour production principale : le cacao, le cafe, 1 nevea,

le palmier a huile et le bois.

Ces dernieres anne^es les productions ont plutdt stagn6 et de

plus elles ont connue une baisse de prix.

Etant donnS la forte density de peuplement de cette zone,
1-agriculture a pour handicap majeur !•erosion hydrique,
accll6r6e par les pratiques agricoles traditionnelles notamment

le defrichement des for6ts humides.
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En zone soudanienne, les cultures pratiques sontausud :
le riz le manioc et le mais et au Nord, le mil, le sorgho, le

coton^ le rtz dans les bas-fonds (fadama). ^^f^our effet
de peuplement de cette savane nigSrienne a eu pour effet
1-apparition de taches de desertification plus au sud
qu'killeurs. L'on notera par ailleurs 1-importance des cultures
irrigue"es dans la production nationale.

n-B-2.b. ti'^leyage

Comme le temoigne le tableau n° 2 ci-apres, l'elevage est
une activity socio-economique importante dans tous les pays
membres de l'ABN. Plus particulierement pour les pays sane"liens,

primaire, tl con?ribue pour plus de 15 % dans le PIB national.

Tableau n° 8 du cheptel dans 3,gB

membra de l'ABN fl989>

PAYS ! BOVINS

! EN MILLIERS

OVIN I CAPRINS ! TOTAL UBT

EN MILLIERS 1 EN MILLIERSI EN MILLIERS

BENIN 932

BURKINA FASO! 2.850

COTE D'lV.

GUINEE

MALI

NIGER

NIGERIA

CAMEROUN

TCHAD

991

I 1.800
i

! 4.880

! 3.600

1

I 12.200

!

I 4.852

1

! 4.115

890

3.050

1.500

460

5.650

3.500

13.200

3.17O

2.310

994

5.350

1.500

460

5.650

7.570

! 26.000

3.213

2.310

1.120

3.690

1.291

1.892

6.010

4.707

16.12O

5.490

4.577

TOTAL ABN ! 36.220
I

33.730 ! 53.047 44.897

UBT = Unit6 B6tail Tropical

Source : UN/Survey of Economic and
Social Conditions in Africa 1989/90.



28

Concernant la vallee du fleuve et de ses affluents,
1'importance de 1'elevage (bovin, ovin, et caprin) tient surtout
a l'utilisation alternee des terrains de paturages des zones
submerges par les crues et ceux des zones limitrophes faites de

steppe et de savane.

Dans les quatre pays traverses par le fleuve principal,

cheptel est estime" comme suit :

le

Tableau n 9 Repartition

la

Cheptel

PAYS ! BOVINS

EN MILLIERS

OVIN/CAPRIN

EN MILLIERS

TOTAL UBT

EN MILLIERS

GUINEE

MALI

NIGER

NIGERIA

304

2.250

830

8.600

120

3.500

2.000

37.000

316

2.600

1.030

12.300

TOTAL ZONE Ii 11.984 42.620 16.246

1

La zone la plus concernee par cet elevage est le Delta
interieur du Niger ou les hautes eaux inondent £e vastes
superficies qui au moment du retrait se couvrent de vegetations
abondantes (bourgoutieres) particulierement appreciees par les

animaux.

L1importance des paturages des vallees du Niger tient
egalement au fait qu'en ces annees de secheresse, ces P^turages
sont devenus des zones de replis pour le cheptel sahelxen bien au

dela du Bassin du Niger lui-meme.

Ainsi toute modification du regime du fleuve, done de
l'alternance des niveaux et de la duree des crues axnsi que des
niveaux et de la duree des etiages, aura des effets importants

sur cet e"levage.

Le developpement du perimetre irrigues, ces deux
. _ _ Jj;-:* 1,-*^^ t ^ disponibilit£ en paturages

dernieres

sur

negatif sur
decennies a d6ja modifi6 la
diff^rents troncons du fleuve Niger. Ces impacts
I1elevage n'ont toujours pas 1*attention suffisante de la part
des concepteurs des projets d'irrigation.
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II-B-2.C. La p6che

La peche a toujours constituS une activity socio-6conomique
importance pour les populations riveraines du fleuve Niger et de
ses affluents, en particulier au Mali, au Niger et au Nigeria.

A de"faut de donnees statistiques fiables sur le secteur de
la peche dans les pays membres de l'ABN, nous r«§sumerons la
situation de la pGche au Mali, au Niger et au Nigeria.

An Mali

Au Mali, le secteur de la peche contribue pour 2 % au PIB
national et malgr6 la diminution des quantites peche"es en ces
pdriodes de secheresse, la contribution du secteur peche est
reste au meme niveau au cours des deux d<§cennies passees.

La p6che est pratique^ un peu partout au Mali, mais ses
centres principaux sont dans le Delta Interieur du Niger dont la
zone de production est estime'e a 200.000 ha.

La production du poisson avant la secheresse etait de
1'ordre de 100.000 t/an, elle a regresse dans les annSes 70
jusqu'a atteindre 64.000 t en 1984, depuis elle fluctue entre ces

deux extremes.

La population qui vie de la peche est estimee a 100.000
unites familliale, dont 8O % sont des Bozos et des Somonos qui
sont de vSritables professionnels de la peche, nomadisant du Nord
au Sud et du Sud au Nord au gr6 des deplacement des banes de

poissons.

La baisse constatSe des captures, en quantity et en quality
(petite taille) est due certes aux effets de la secheresse, mais
elle est due egalement a la surexploitation des ressources par

des techniques interdites (filets de maille de plus en plus
serre"s, utilisation de produits chimiques toxiques etc.).

Heureusement que par ailleurs les plans d;eau cr^es par les
barrages sur le fleuve et ses affluents contribuent a donner un
nouvel essor a la peche (S^lingu^ produit 4.000 t/an).

Niger

Bien que le troncon du fleuve en Republique du Niger, ne
soit pas une zone de predilection pour la reproduction du
poisson, la peche reste une activite saisonniere des populations

autochtones riveraines du fleuve.

En 1985, I1on estimait a 1.200 families (12.OOO personnes)
la population de pecheurs sur le fleuve Niger, et ces f^^m
tiraient, chacune, un revenu annuel de 1'ordre de 350.000 F CFA.
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La production globale a fortement baissee passant de 20.000
t en 1960 a 4.000 t en 1992 la raison principale de cette baisse
serait la reduction des surfaces des plans d'eau de reproductxon

suite aux faibles crues du Niger.

Au Nigeria

Au Nigeria, les produits de la peche (marine et d'eau douce)
occupent une place de choix dans la demande alimentaire
nationale. En 1992, sur une production nationale de 300.000 t de
poissons, destined a la consommation locale, les plans d eau ctu

Bassin du Niger ont contribue par plus de 97.000 t (30 %).

Dans une politique d£lib6re*e de promotion de la peche, le
Gouvernement federal du Nigeria a entrepris de crSer autour des
barrages construits dans le Bassin, des centres de peche car
l(inte"r6t de cette peche continentale est evident, d'une part,
par les emplois, certes temporaires, qu'elle procure et d'autre
part par 1-amelioration qualitative (prot^ines) de 1'alimentation

des populations riveraines de ces plans d'eau.

II-B-2.d. La navigation fluviale

Le fleuve Niger n'est pas navigable de facon continue depuis
sa source jusqu'a son embouchure. Cependant depuis 1968, apres la
mise en service du barrage de Kainji, il n'y a plus que deux
series de rapides, une entre Bamako et Koulikoro et l'autre entre
Ansonqo et Tillabery, qui constituent des obstacles permanents a
la navigation sur le fleuve. L'on distingue ainsi trois troncons

navigables non communiquants :

a) Kouroussa (GuinSe) a Bamako (Mali) : 370 km ;

b) Koulikoro (Mali) a Ansongo (Mali) : 1280 km ;

c) Niamey (Niger) au Golfe de Guinee (Nigeria) : 1140 km.

Le principal affluent navigable est la Benoue, sur le
troncon allant de Garoua (Cameroun) a 1'ocean (Nigeria) sur 98O

km dont 100 km au Cameroun.

i) Troncon Kouroussa - Bamako (370 km)

Le troncon est exploits par la Compagnie Malienne de
Navigation (CMN) qui y emploie des barges de 80 t de capacite de
Juillet a Septembre entre Kankan et Bamako. Le trafic marchandise
de l'ordre de 6.000 t/an a peu change au cours des annees. La
profondeur minimale d'eau dans le fleuve (1,00 m) est la seule
restriuction naturelle de cette navigation, cette profondeur, dans
les conditions actuelles de 1'am^nagement du fleuve, n est

garantie qu'entre Juillet et Septembre.
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ii) Troncon Koulikoro - Ansongo (1.28O km)

ce troncon est e"galement exploited par la CMN sur une

pgriode moyenne de 5 a 6 mois (Juillet - FeVrier).

Durant la pSriode 1970 - 1980, le trafic sur ce troncon a
connu un essor portant a 29 millions de t/km, le fret annuel et a
17 millions passager/km, le transport passager. Malgr<5 la
concurrence du tranport routier et les obstacles a la navigation

(banes de sable entre Koulikoro et Se"gou, baisse en intensity et
en dure^e des crues du Niger), la CMN a encore un trafic annuel
estime" en 1990 a 11 millions t/km et 14 millions passagers/km.

Au trafic de la CMN, il faut ajouter le trafic assure par un
grand nombre (5.OO0) de petites embarcations privies.

iii) Troncon Niamey - 0ce"an (1.14O km)

La construction du barrage de kainji a the~oriquement permis
de joindre par la navigation Niamey au Delta du Niger. II faut
cependant distinguer deux (2) sous troncons :

- Niamey - Yelwa, navigable seulement 6 a 7 mois (d'Aout a Mars) ;

- Kainji - Oce"an, navigable toute l'annSe a condition que le
barrage de Kainji regularise le d<§bit du Niger au minimum a

1.400 m3/s.

de la R^publigue du Niger

En 1972, le Gouvernement du Niger a mis en place avec
1'assistance du Canada, la Socie*te* Nige*rienne des Transports

Fluviaux (SNTF).

Entre 1972 et 1974, la SNTF a experiments avec des convois
de diverses capacity, la navigability du fleuve entre 1'ocean et

Gaya (Niger).

La SNTF a certes conclu a la possibility d'une navigation
commerciale, mais malheureusement pour des raisons diverses dont
la construction du Barrage de Jebba, la SNTF a du arreter ses
activity et laiser son <§quipement dans la section Jebba - Ocean.

Depuis, la navigation entre Niamey et Yelwa se limite un
trafic de ported locale assure" par des pirogues pour un tonnage

annuel de 40 tonnes au plus.

py c&*6 du

La navigation sur le fleuve Niger se pratique toute l'annde
entre Jebba et le Delta. Celle sur la Benoue* se pratique ^usqu'a
Garoua, seulement trois mois de l'anne"e.
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Au cours des ctecennies 70 et 80f le trafic commercial sur le
Niger et sur la Benoue" etait assure" par trois compagnies :

- la "Niger River Transport" (N.R.T.) ;

- la "Holts Transport- (H.T.) et

- la "Niger Benue Transport Company" (N.B.T.C.).

Ces trois compagnies ont assures jusqu'un trafic d*environ
270.000 t/an, mais l'on constate une regression de ce trafic due
a des raisons telles que : 1'irregularity des lechers du barrage
de Kainji pour assurer une profondeur minimale, 1'apparition des
banes de sable dans le Delta, alors que le dragage des voies
n'est plus assure", la deterioration des installations portuaires.

II-B-2.e. La fourniture d'^nerqie

En partant de 1'etude intituiee "le Developpement de
l'Energie Hydroeiectrique et de 1'Interconnexion des reseaux
Electriques des pays de la C.E.D.E.A.O.", nous avons tire le
tableau n' 10 ci-apres, resumant le bilan energetique de 7 pays

membres de l'ABN et membres de la C.E.D.E.A.O.

L'examen du tableau n* 10 nous inspire les commentaires

suivants :

i) Cinq (5) des sept (7) pays, ont leur besoin energetiques
satisfaits a plus de 70 % par les combustibles ligneux. C'est la
le signe que les pays concern6s sont tres peu industrialises et
peu urbanises et que leurs consommations d'energie est
essentiellement du type rural (bois de chauffe).

ii) Trois (3) des pays identifies ci-dessus (Mali, Burkina
Faso et Niger) se situent en zone saheiienne et soudano-
saheiienne ou le potentiel en produit ligneux est faible. Les
etudes menees par le CILSS dans les annees 70 ont montre que pour
le Mali et le Niger la tendance actuelle de la consommation des
produits ligneux conduit ineiuctablement a la consommation du
capital de base des le debut des annees 80.

Les annees de la secheresse aidant, ce processus d'atteinte
grave h 1'environnement est surement entame en bien de terroirs

des pays concerne*s.

iii) Mis a part le Nigeria et la Cdte d'lvoire, tous les
autres pays sont importateurs nets d'e"nergie, soit sous forme de
produits petroliers, soit sous forme d'hydroeiectricite.
Conside"rant le faible taux d'equipement hydroeiectrique (20 %) du
fleuve Niger et de ses affluents, l'on est conduit a penser a la
promotion en comtnun de I1 equipement hydroeiectrique des sites des

plus rentables du Bassin du Niger.
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II-B-2.f. L'approvisionnement en eau et 1'assainissement

des centres urbains riverains

De part le monde, les berges des cours d'eau permanents sont

souvent des sites privil6gi6s de d^veloppements urbains et

industriels ; les berges du Niger et de ses principaux affluents

n'echappent a la regie. En 1983, il a ete" recense sur les bords

du Niger, Iui-m6me, une quarantaine de villes et gros villages

(voir tableau n° 11) dont les plus importants (Bamako, Segou,
Mopti, Niamey, Baro, Lokoja, Onitsha) ont connu au cours des

decennies passees un accroissement exceptionnel de la population

(7 % par an en moyenne).

Sur le plan quantitatif et compte tenu des debits minimums

du fleuve Niger au niveau de chacun des centres urbains (a

1'exception de la ville de Niamey). L'on n'entrevoit aucune

difficulty a plus ou long terme, pour 1'approvisionnement en eau

de ces centres urbains.

Sur le plan de la qualite des eaux par contre, une

preoccupation s'installe d€ja, vu les pratiques constatees par-ci

par-la, relatives au rejet dans le fleuve des dechets de toutes

natures des centres urbains et des unites industrielles.
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Tableau n 11 Centres urbains et pr6-urbains situ6s

sur le fleuve Niger (1983)

PAYS

GUINEE

MALI

NIGER !

BENIN !

NIGERIA i

•CENTRE URBAIN

•OU PRE-URBAIN

1 Faranah

! Kouroussa

! Noura-Souba

i Tiguiberi

i Siguiri

I Dialokoro

i Banankoro

! Bamako

i Koulikoro

! Tamani

i S6gou

! Kirango

K6-Macina

Mopti

Aka

Niafunke

Dire"

Tombouctou

Tossaye

Bourem

Gao

Ansongo

Labezanga

Ayorou

Kandadji

Tillabery

Gotheye

Karma

Niamey

Say

Gaya

Malanville

Yelwa

— i

1

I
_— I .

1

1

1

1

1

1

1

-_ 1 _

!
i

i

i

t

i

j

i

I
I

i

i

t

t

i

1

!

t

-! -
i
*

i

i

i

i

i

i

!

i

_ t _

i

t

i

_ I _

I

i

i

POPULATION

RECENSEE EN (1)

39.380

11.720

_

—

37.360
-

419.240

16.130

101.030

—

5.450

59.300
_

6.515

9.425

19.170

-

14.560

30.860

3.480

-

7.873

5.093

8.381

5.782

5.426

392.169

6.356

14.869

I POPULATION

1ESTIMEE EN 2OOO

i

t

i

t

i

t

I

— i —

i

i

!1
i

i

1

i

i

i

!

t

i

!

i

i
•

I
i

!

. i _

i

i

t

i

t
»

i

t

i

i

t

i

!

i —-

i

i

76.730

22.830
_

72.78O
-

.500.000

58.000

364.OOO
—

19.600

213.600
_

23.500

33.900

69.OOO

-

52.400

111.000

12.500

9.193

7.432

9.786

8.438

10.316

680.508

11.285

22.995
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• Bajibo

1 Jebba

I Baro

! Lokoja

! Itobe

! Idah

! Onitsha

! isara/Aboh

! Patani

> Siama

1 Escravos

i

!

i

i

j

|

!

!

j

4

I

1

(1) : Rgcensement de 1983 en Guinee
" 1976 au Mali

1988 au Niger.

II-C. IA GESTION PBS RESSOURCES EN EAV PU

PTrBIIVE NIGER ET DE SES AFFLUENTS

La gestion, au sens large, des ressources en eau du fleuve
Niger et de ses affluents, peut 6tre envisagee a l'Schelle
Nationale d'une part, et d'autre part a l'«§chelle rdgionale.
Quant aux responsables de cette gestion, ils se situent soit au

niveau technique et scientifique, soit au niveau politique.

II-C-1. La gestion k l'6chelle nationals

Sur le plan technique, la gestion des ressources en eau du
Bassin du Niger releve d'une large gamme d•institutions
techniques gouvernementales, para-gouvernementales et non
gouvernementales. GSndralement toutes ces institutions ont des
preoccupations sectorielXes, et nous n'avons connaissance

d'aucune institution nationale charged de coordonner I1ensemble
des activity de de"veloppement sur la totality de la portion du
Bassin du Niger comprise dans le pays concerne" ; bref, il n'existe
nulle part une institution du type "Agence de bassin" pour la

portion nationale du Bassin du Niger.

g6ne"ralement

en six (6)
Les institutions techniques qui se rencontrent

dans tous les pays membres de l'ABN, se classent
categories selon leur finalite" d'action. Ce sont :

i) T,es institutions en charge de 1' inventaire—et—ste—la

connaiss^nte scientifique des ressources en eau :

- les services gouvernementaux charges de l'hydrologie et de

1'hydrom£t6orologie ;

- les services hydrologiques ad-hoc, cr^es par les "grands
utilisateurs de l'eau" (barrages hydroe"lectriques, grands

amenagements hydro-agricoles, compagnie de navigation

fluviale) ;
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- les institutions d'6tude et de recherche en matiere

d'hydrologie.

ii) Les institutions en charge de 1'exploitation directe des

ressources en eau :

- les services gouvernementaux charges de 1'irrigation
(Ge"nie Rural, Agriculture, projets d'amSnagement hydro-

agricole) ;

- les services gouvernementaux charge's de 1'energie (serices

de l'e"nergie, soci^tes d'Slectricites) ;

- les services gouvernementaux charge's de la navigation
(services des transports, compagnies de navigation

fluviale).

iii) Lea inat.nt-.nt.iong charades de X 'exploitation dfifi
produits aqiiatiquea (faune et flore) :

- les services charges de la peche, de l'elevage et des eaux

et fore'ts.

- les associations de professionnels de peche et d'61evage ;

iv) Les institutions en charge des problemes de—Sant6 et

d■environnement :

- les organismes charges de l'approvisionnement en eau

potables (socie"te"s des eaux) ;

- les services gouvernementaux charges de 1'environnement ;

generalement ces services sont nouvellement e"tablis et
sont tres peu ope*rationnels ;

v) Les institutions charges du ^veloppement—dfi—bagsin

versant :

II s'agit ici uniquement du Nigeria, qui a etabli une
"Autorite de Bassin" pour chacun des affluents du Niger (Sokoto,

Kaduna, Haut-Benou^, Bas-Benou6, Delta, Anambra, etc...)-
Toutefois, a notre connaissance, la coordination de ces
"Autorites" se fait seulement a travers le Ministere de tutelle
ou se retrouvent d'autres sous-bassins que ceux du fleuve Niger.

vi) Les institutions charges de la coordination :

Comme indique" pr^c^demment, il n'existe dans aucun des pays

membres de l'ABN, une unique institution technique et/ou
administrative charg^e de coordonner 1(ensemble des activity de
developpement dans la portion nationale du Bassin du Niger.
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Ce qui se pratique g£n£ralement dans les pays membres, c'est

la coordination des activites touchant l'ABN, par un responsable

technique relevant du Ministere de tutelle de 1'ABN. Cette

coordination dure le temps d'une reunion des Instances de 1'ABN,

ou le temps de visite d'une mission de l'ABN.

Dans certains pays 1' on a cre"e des comite's ad-hoc de

coordination pour aider a resoudre des situations particulieres,

ce sont :

Au Niger : le Comite Technique Consultatif National charge

d'analyser re"gulierement la situation hydro-climatique du fleuve

Niger.

Au Mali : le Comite Technique de coordination et de Gestion

des Eaux de seiingue.

En Guinea : le Comite National de Coordination Technique

cree dans le cadre du Projet d'Amenagement Integre du Massif du

Fouta Djallon.

Sur le plan politique, certes dans chacun des Etats membres,

il existe un Ministere de tutelle de l'ABN, Ministere qui change

en function des regime politiques ; mais generalement le

Ministere de tutelle de l'ABN, ne coordonne pas, pour autant,

toutes les activites de developpement en cours dans la portion

nationale du Bassin du Niger.

Dans la plupart des pays, la tutelle de l'ABN est a la

charge de 1'un des Ministeres suivants :

Ministere charge de l'Eau, Minstere charge de 1'Agriculture

ou Ministere charge de la Planification du Developpement.

II-C-.2. La gestion a l'echelle regionale

R:i creant en 1964, la Commission du Fleuve Niger (CFN), les

responaables de 9 Etats partageant le Bassin du Niger, ont confie

a ce-cte Institution, sans equivoque, la gestion a l'echelle
regionale, des ressources du Bassin. Depuis, cette gestion a ete

assumes, avec des fortunes diverses par la C.F.N. puis par l'ABN.

II-C-.?.a- Bref rappel historique de l'ABN

La Commission du Fleuve Niger (CFN) a ete creee en 1964 par

neuf »'.5) Etats ayant en commun le Bassin du Niger. L'objectif de
la C.F.N. a sa creation etait : promouvoir et coordonner les

etudes et les programmes de travaux en vue de la mise en valeur

des ressources du Bassin.

Pendant 17 annees, la C.F.N. a mene d'importantes etudes de

base «ievar_t concourir a 1'elaboration d'un plan de developpement

integre du Bassin du Niger. En 1980, avec 1'encouragement des

les Etats membres ont decide de substituer a la
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s
Bassin

h l'ABN est de "promouvoir la cooperation ent*®

communications, de 1'Industrie".

La creation de l'ABN a acce^erS I1initiation et la mise en
oeuvre de piusieurs etudes visant la mise au point d'un plan de
developpement int6gr6 du Bassin du Niger.

florissante, l'ABN, pour diverses

ac?iv-t2s de 1?ABN est desormais possible en prenant appui sur
ses acquis les plus solides.

II-C-2.b. Lgg princjp^iix acquis de l

.arm, lM Etudes et travaux realises dans le pass6, sous
l.^giu* de rLN lefpfus'importants de par leurs impacts sur
les activity futures de l'ABN, l'on retxendra :

i) La creation du Centre de Documentation :

jSS'*xm-nl.l~P..ti- » plu. d. 7.000

it gz szss:

importante de son fonds documentaire.

r.^^« ^qqa le centre de Documentation de l'ABN a redemarre"
^ivltes94avec °f-aslistance de la Banfe *nternat,onale

o^es essentielles de relance des
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ii) T.a mise *n place Hn rfttitrg Tnhftr-Etatg dfi—Provisions
Hydroloqigiies et la niodglisai-ion du fleuve Niger (HYPRONIGER) :

Le Projet HYDRONIGER a de"marr£ en 1977, avec 1'assistance de
l'OMM, du PNUDf de la CEE et du Fonds Kowetien. A 1'issue de
trois phases de financement, le projet a mis en place :

- un re"seau op^rationnel de stations hydrologiques reliefs

par satellite ;

- un Centre informatise" de collecte, traitement et diffusion
des donne"es hydrologiques et capable de faire des
provisions des crues du Niger ;

- un systeme entierement opSrationnel de gestion des donne*es

hydrologiques ;

- un personnel national specialise" capable de ge"rer le

Projet ;

- une infrastructure op^rationnelle pour exercer

efficacement ses fonctions y compris de soutenxr les
Centres Nationaux dans chacun des pays membres.

A cdte* de ces acquis dans le cadre du Projet HYDRONIGER,

I1on retiendra dans le domaine de la gestion des ressources en

eau, les re*sultats obtenus par les projets suivants :

. Mod4ie majAAq du fleuve Niger, finance par le Facet

realises par SOGREAH, 1ORSTOM et 1'IGH. Le raodele porte sur les
troncons du fleuve, de S61ingu6 a Markala et de T«nbouctou a

Nalanville.

. pAtude. Inachev4e, dea anomalies du flettve Niqex dans le
Delta Interieur. L•achevement de cette etude permet de joindre,
sur le plan de la mod^lisation les deux trongons 6tudx6s dans le

Projet ci-dessus.

stockage et de—recouvrement

dans le cadre du Projet "Planification du D6veloppement Int$gr6
du Bassin du Niger, sur financement de l'USAID.

i,es r6sultats de l'6tude sur 1' "Am£naaement

Inter-Erats des cours moyen et superieur du fiftUVS Niger"-

Cette 6tude a eu 1' avantage d1 avoir rassemble", en son temps,

1'essenriel des donn^es socio-^conomiques de la portion concerned
du Basain, en outre l'Stude a d^velopp^, sur la base d'une
priority au deVeloppement agricole par 1'irrigation, des
hypotheses d■amenagement du fleuve Niger sur ce troncon prenant
en consideration des ouvrages hydrauliques d^ja Studies par les

Etsts membres concerne's.
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le

iv)

Bass

base en vue du deVeJoppement. aaricole dang

JALDAl

Ni Infr.t.e confr* ication

Ce projet a eu une premiere phase (1985 - 1990) qui a perms
rassembler les 616ments concernant l'hydrologxe, le climat,

les sols, l'utilisation des terres, ainsique la progression de

1a desertification, la planification du d^veloppexnent de
I'agriculture et les donnees socio-6conomiques.

Dans une deuxieme phase (1990 - 1996), menSe sur le terrain
au Niger, il s'agira de de"finir des m^thodes devant Permettre aux
populltions de zone sahelienne de faire face au phenomene de
desertification dans la perspective d'un developpement durable.
Les resulrats de cette phase sont attendus en 1996.



HI - LEfi PREOCCKPftTTflMS LTKKS A L'AVENIR PU
ET DE Sg« MSSSOURCES EN SAP

Depuis deux decennies le Bassin du fleuve Niger, notamment
sa partie soudano-sahelienne subit deux phenomenes - ia
secheresse et la desertification - qui perturbent profondement
rlcologie du Bassin et mettent en danger ses ^sources
naturelles, en particulier les ressources en eau du fleuve Niger

et de ses affluents.

Depuis deux decennies, le Bassin a vu nattre et se
developper un certain nombre d'activites de ddvjloppemmt
utilisatrices et consonunatrices d'eau (Equipement Hydro-
eiectrique, Amenagement Hydro-agricole, developpement de centres
urbains accompagne d'industries diverses etc...)-

Ces activites de d^veloppement ont, pour la plupart,
concues et mises en oeuvre, sans consultation ni a l 6cn^
nationale ni a l'Schelle r^gionale et sans que soit pris en
consideration leurs impacts sur le systeme hydraulique du fleuve
et sur 1'environnement du Bassin.

Les populations riveraines (agriculteurs, Sleveurs, pecheurs
etc.), Scteurs et b^neficiaires du developpement, expriment de
plus en plus des inquietudes quant a la constante degradation,
quantitative et qualitative, des ressources en eau encore

disponibles pour leurs besoins quotidiens.

Quant aux responsables, au niveau des Etats, du
developpement du Bassin, leurs preoccupation se resument en deux

questions :

Comment arreter, au plus vite, la tendance a la ^gradation
des ressources en eau et de 1'environnement du Bassin du Niger ?

Comment, face aux besoins pressants des populations, entamer
resolument le processus devant conduire a une mxse en valeur
concertee des ressources du Bassin dans la perspectxve dun
developpement durable ?

Dans les chapitres qui suivent, 1'on cherche tout d'abord h
identifier les principals causes de degradation des ressources
en eau et de 1•environnement du Bassin, a decrire la nature des
impacts les plus nocifs et a localiser sur le bassin les sites

les plus vulnerables.

Ensuite 1"on fait 1■inventaire des potentiels encore
disponibles pour le developpement du Bassin en depit aes

handicaps actuels.

Enfin, l'on suggere diverses formes d1actions susceptibles
d'inverser la tendance actuelle et de conduire enfin fc
1'elaboration et a la mise en oeuvre d'un plan concerte, de
developpement integre du Bassin du Niger.
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iii-a. Principals causes de la degradation de
it du Bassin et leurg impa

Parmi les principales causes de la degradation de
l'environnement du bassin, en particulier de 1'amenuisement de
ses ressources en eau, I1on retiendra notamment :

- la s€cheresse ;

- la desertification ;

- les pollutions anthropiques et

les plantes aquatiques envahissantes.

Ces phenomenes ont, directement ou indirectement, influx sur
le regime hydrologique du fleuve et de ses affluents et sur la

qualite* des eaux qu'ils drainent.

III-A.l. T.a R^her^^p efc s«s consequences

Dans sa note technique n° 05/95, portant "Analyse de
Involution climatique dans le Bassin du Niger", le Centre Inter-
Etats de Previsions Hydrologiques (C.I.P.) a conclu en ces termes

"Ainsi de 1907 a 1992, on peut dire que cinq periodes
climatiques bien distinctes se sont successes dans le Bassxn du

fleuve Niger" :

- une periode seche de 1907/1908 a 1921/1922 soit une duree d'au
moins 15 ans car on a pas d1informations sur la periode avant

1907 ;

- une periode humide de 1922/1923 a 1936/1937 soit 15 ans ;

- une periode seche de 1937/1938 a 1947/1948 soit 11 ans ;

- une p^riode humide de 1948/49 a 1969/1970 soit 22 ans ;

- une periode seche de 1970/71 a 1991/1992 (fin de serie) soit
plus de 22 ans puisque la meme periode continue encore en 1993.

Cette derni&re periode seche est exceptionnelle par sa duree
(presque 23 ans) et son acuite car elle renferme les annees les

plus seches depuis 1907".

Cette derniere partie de la conclusion du CIP explique bien
le sentiment des populations riveraines concernant la reduction,
voire la disparition des crues du fleuve Niger ainsi que la
grande severite des etiages du fleuve (en 1985, le fleuve Niger

s'est arr6te de couler a Niamey).

Voyons, ci-apres comment la reduction des crues et la
severite des etiages du fleuve et de ses affluents sont

ressenties a travers le Bassin.
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i) La reduction des crues

i

Les hautes eaux du fleuve, en dSbordant annuellement et en
inondant temporairement de vastes terres du lit "ajeur, cr6ent,
tout le long du fleuve, une e"cologie favorable au developpement
d'une faune et d'une flore aquatiques spe'cifiques que I'homme a,

tres tdt exploiters a son profit.

Ces zones d'inondation temporaire notamment dans le
inte-rieur, sont constitutes de plans d'eau de profondeur variable
ou se d<5veloppe une abondante v^g^tation aquatique speciale
(bourgou) dans laquelle fraient les poissons et se d^veloppe une
multitude de planctons favorables au se^our des oiseaux

migrateurs.

Les paturages dues a ces inondations sont accessibles au

cheptel de toute la region du fleuve et au dela.

Ainsi, le cheptel se"journant dans ces paturages comprend 10
% du cheptel de Guine*e, 35 % du cheptel du Mali et 15 % du

cheptel du Niger.

Les zones inonde"es ont servi depuis tou jours a la
riziculture soit dans des champs de submersion naturelle soit
dans des pe"rimetres sommairement am6nag6s pour un controle plus
ou moins avance" de la submersion et du retrait des eaux. La
production du riz sur ce systeme d"inondation des terres porte
annuelle sur 7O.OOO ha en Guin^e, 150.OOO ha au Mali, 2O.OOO ha
au Niger et 85.000 ha de fadama au Nigeria.

Ce systeme de culture est particulierement sensible a
1'intensity et a la dur6e des crues, c'est ainsi qu'en 1982/1983,
ann^e seche, 1'operation Riz Mopti, pratiquant la submersion
s6mi-contr616 a seme" sur 24.437 ha pour ne recolter que sur 2.522
ha, faute de crues suffisantes en intensity et en duree.

ii) La «6v6rit4 «*es Plages et Sftft

Au cours des deux de"cennies pass^es, le Bassin du Niger a
connu les sept ann^es les plus seches et cela s'est traduit
notamment par des debits d'6tiage extremes du fleuve Niger et de
ses affluents. A ce titre, le troncon du fleuve le plus sensible
est le Moyen Niger, notamment dans le bief Tossaye - Gaya ou le
fleuve ne recoit aucun affluent actif avant le mois de Jum, ii
est des lors rSduit au seul debit sortant du Delta IntSneur. Sur
ce bief, les activity les plus handicap6es par la sSveritG de

1'^tiage sont :

a) Les ame-nagements hydro-agricoles pratiquant la culture de
saison seche de D6cembre a Mai. On y rencontre notamment les
p^rimetres hydro-agricoles du Niger estime"s actuellement a lO.ooo

ha.
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b) L'approvisionnement en eau potable des villes et villages
riverains soit par prise directe dans le fleuve soit par puisage
dans la nappe phrSatique des bordures du fleuve (ville de Niamey)

c) La navigation fluviale sur les troncons ou elle se
pratique encore et ou ont reapparu les banes de sable et les

rochers.

d) Ces etiages se"veres perturbent egalement la production
hydro-eiectrique du barrage de Kainji tant ce dernier depend, a
partir de Decembre, du seul debit en provenance du Delta

lnte*rieur du Niger.

III-A.2. i>a Desertification et ses consequences

sur les resources en eau du fleuve N

Desertification et secheresse sont souvent associees au
point de confondre ces deux phe"nomenes bien distincts.

La desertification est definie comme un phenomene dans
lequel la force productive des etre vivants (faunes et flore)
diminue ou est detruite progressivement jusqu'a atteindre des
conditions de vie semblables a celle du desert.

Autant la secheresse est un phenomene climatique
imprevisible et incontrolable, autant la desertification est un
processus de longue haleine associant facteurs climatiques
(secheresse, vent, etc..) et facteurs humains (surexploitation
des terres de culture, surpfiturage, deforestation, mauvaise

gestion des eaux etc...)-

Dans le Bassin du Niger, les situations propices b. la
desertification se trouvent reunies aussi bien en zone sahe"lienne
(Boucle du Niger au Mali, au Burkina et au Niger) qu'en zone
soudanienne plus pluvieuse mais marquee par le surpaturage et les
mauvaises pratiques culturales (plateaux du Fouta D3allon et

moitie Nord du Nigeria).

Les consequences negatives de la desertification sur les

ressources du fleuve Niger sont notamment :

i) t.'enBahlement du lit et des reservoirs

Une des consequences immediates de la desertification e'est
I1acceleration de I1erosion hydrique des sols. Le sable arrache
aux terres denudees est achemine progressivement au lit du fleuve
et reservoirs, passant des ruisseaux aux rivieres et des rivieres

au fleuve.

L1erosion hydrique du Bassin du fleuve et de ses affluents a
fait I1objet de preoccupation de Responsables Publics longtemps

avant la periode actuelle de secheresse. C'est de cette
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preoccupation qu'est ne en Guine*e, le Projet d' Ame"nagement
Integra du Massif du Fouta Djallon, Projet eiabore et mis en
oeuvre dans le cadre de 1'Organisation de I1Unite Africaine

(O.U.A.).

La pr£sente periode de secheresse a tres probablement

acceiere le processus de desertification ainsi que I1erosion
hydrique et 1■ensablement du lit du fleuve Niger. Actuellement
les trongons les plus concernes par 1'ensablement sont :

(i) Le troncon Koulikoro - segou oil des banes de sable,
devolution recente, handicapent la navigation (ii) le troncon du
Niger Moyen de Firgoun a Gaya, ou apparaissent un debut de saison
des pluies des cdnes de dejection, de plus en plus importants, a
la confluence des affluents voltaiques du fleuve Niger et (in)
le Delta Maritime ou le systeme de dragage a cesse de fonctionner,

ii) La surexplftitation de la valise dtt

*+ lea conrfiifcs d-interets gui en

La desertification et la sterilisation des hautes terres

entourant la Valiee du Niger, conduisent les populations du
Bassin, soit a emigrer vers les pays cdtiers, soit a se replier
dans la valiee provoquant ainsi une surexploitation systematique
de toutes les ressources naturelles de la valiee (terres
rizicoles de plus en plus amenagees, surpaturage des
bourgoutieres sur des espaces de plus en plus restreints -
surexploitation des produits halieutiques par des pScheurs non
autochtones et peu professionnels - pollution des eaux par des
produits chimiques d'origine agricole etc...). Le manque de
concertation aidant, il se developpe entre les pnncipaux
utilisateurs de ces ressources naturelles une atmosphere

favorable & 1'incomprehension et aux conflits.

Toute la portion du fleuve allant du Delta Interieur jusqu'a
la frontiere Niger - Nigeria est particulierement concernee par
cette surexploitation des ressources naturelles de la Valiee.

III-A.3. Lea pollutions anfchropiaues des

eaux du fleuve Niger

Nous classons dans cette categorie les pollutions nees du
developpement des centres urbains riverains et de celles en
provenance des effluents industriels.

Des principaux centres urbains bordant le fleuve Niger
(Bamako, segou, Mopti, Niamey, Gaya, Malanville, Baro, Lokoja et
Onitsha) aucun ne possede, a ce jour, un systeme approprie de
traitement des eaux usees et des autres dechets domestiques.
Quant aux dechets industriels, leur impact sur la qualite des
eaux du fleuve commence, a present, a eveiller I1attention des
pouvoirs publics. C'est ainsi qu'au Mali, il vient de se creer un
Projet Pilote, Mali-Guinee, devant etablir un inventaire des
sources actuelles et potentielles de pollution des eaux du Bassin
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SupSrieur du Niger. Une autre initiative du Mali porte sur
1-Evaluation de 1'impact des unites industrielles dans le secteur
de l'eievage, sur la pollution environnementale. Par contre, au

Niae"ria ou I1 on note 1'existence de plusieurs industries en
bordures du fleuve (NIGERIAN SUGAR COMPANY a Bacita, Premier
Brewerier, PLC a Onitsha, Industries petrochimiques etc.), i1
n'existe, a notre connaissance, aucune initiative dans la
connaissance des sources de pollutions anthropiques ou de leur

contrdle.

Ces pollutions deviennent de plus en plus ne"fastes en cette

periode de s6cheresse et d'etiage tres marque.

III-A.4. Lea piantes aquatioues

De par le passe, de nombreuses etudes du milieu aquatique du
fleuve ont signaie 1' existence de vegetaux flottants, notamment
le developpement de la jacynthe d'eau (Eichornia crassipes) mais
tout recemment, peut etre en raison de la secheresse, la
proliferation de cette plante, menace en certains biefs du
fleuve, les activity liees a la p6che, au transport fluvial, a
1*agriculture irriguSe et a la sante publique. Une recente etude
de la CEDEAO, a l'echelle de 1'Afrique de l'Ouest estime entre 75
et 150 millions de dollars US, les pertes occasionnees par le
developpement de la jacynthe sur les plans d'eau et les rivieres

de la region.

Pour 1(instant, le long du fleuve Niger, il eat signal^
seulement deux sites de"ja infest^s par la jacynthe d'eau : I1 aval
imm^diat de Bamako (Mali) et dans les zones de peche a Tillabery

(Niger).

HI-B La potential inutilis6 du fleUYC Miqeg

En d6pit de la sScheresse, de la desertification et de
toutes les autres agressions subies par les ressources naturelles
du Bassin, les vall6es du fleuve Niger et de ses affluents
constituent encore un facteur important, voire le facteur capital
pour le de*venir e"conomique et social de la plupart des Etats

membres de l'ABN.

Rappelons sommairement ce potentiel en terme de ressources

en eau, en hydro-e*lectricite" et en production agricole.

III-B.l. y.M ressources en eau du fXeuve

L'actuelle pSriode de s^cheresse, qui a debute en 1970/71
est la plus longue et la plus severe des p^riodes seches de tout
le temps d1 observation. Au sein de cette pe"node l'annee
hydrologique 1984/1985 apparait comme la plus seche depuis 88 ans

Dans les tableaux n° 12 et 13 ci-apres, il est ^?f ?
part les apports annuels moyens, les apports de 1 annee 1984/I9b!>
et d1autre part la capacity totale de stockage des ouvrages

sur la fleuve Niger et ses affluents.
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La capacity totale de stockage des ouvrages existants (35
millards de m3) reprSsente 32 % des apports du fleuve a Onitsha,
au cours de l'anne"e tres seche 1984/85.

Par ailleurs cette capacity repre"sente seulement 18,5 % des
apports du fleuve a Onitsha en annSe de pluviosite moyenne.

Tout cela reflete assez bien la tres faible maitrise des
ressources en eau du fleuve Niger et de ses affluents.

Tableau n* 12 : du fleuve Niger 4 cinq

principales stations

STATION
MODULE ! MODULE! APPORT 1APP0RT ANNEE !RAPPORT

ANNUEL 184/85 IANNEE 84/85
MOYEN !m3 1ANNEE

!MOYENNE

'ANNUEL

•MOYEN

!m3/s

1 ANNEE

i 84/85

! m3/s m3 1

1

KOULIKORO I 1410
i

! 988DIRE

NIAMEY

LOKOJA

ONITSHA

887

1 5380

i

! 5972

44,410

31,110

I

27,910 !

19,8.10

13,6.10

12,9.10

166,5.10 I 98,7.10
i

188,3.10 1 110,6.10
i

! 44 %

i 44 %

t

1 48 %
i

i 58 %
1

t 59 %

Source : HYDRONIGER
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Tableau n 13 Principaux barrages identifies 8WF

le fleuve Miger et, ses affluents

PAYS I SITE DE

IBARRAGE

! COURS D'EAU 1 CAPACITE DE

! STOCKAGE m3

I 10

1

MALI 1
i

i

NIGERIA 1
i

i

!
i

t

i

!

t

i

i

•

1

CAMEROUN I

SELINGUE

GORONYO

BAKALORI

JIBYA

ZOBE

KANTOGORA 2

KAINJI

JEBBA

SHIRORO

OWI

KIRI

DADIN KOWA

LAGDO

i

!

!

t

t

i

i

i

i

1

i

t

i

t
*

t

i

t
*

SANKARANI

SOKOTO

SOKOTO

SOKOTO

SOKOTO

KANTOGORA

NIGER

NIGER

KADUNA

KAMPE

GONGOLA

GONGOLA

BENOUE

2.00O

942

450

142

177

340

12.000

3.880

7.000

250

615

2.855

4.000

CAPACITE TOTAL : 34.651 arrondi a 35 milliards de m3.

III-B.2. La potential hydro-^lectrique

du fleuve Nicer

Le potentiel hydro-e"lectrique du Bassin du Niger peut 6tre
estime" a environ 30.000 Gwh/an. Toutefois, ce potentiel est
inegalement re"parti le long du fleuve.

Dans les cours superieur et moyen, le relief est peu
favorable, les pentes sont modestes et avec de rares ruptures.
L'Evaporation des plans d'eau est e*leve"e (2.000 mm/an) de sorte
que le fleuve perd dans ce parcours une bonne partie de ses
apports. Le potentiel hydro-Slectrique de cette portion du fleuve

serait de 1'ordre de 4.000 Gwh/an.

Dans le cours infe"rieur du Niger, qui est dans sa quasi
totality en territoire nigSrian, le Niger, la Be"noue" et leurs
principaux affluents forment 1.300 km favorables a 1'hydro-
Slectricite" de par les modules Sieve's et une topographie propice
a la creation des reservoirs de grande capacity. Le potentiel
hydro-eiectrique du cours inf^rieur est estime' a 26.000 Gwh/an,
soit 6 fois la capacity des cours supe"rieur et moyen.
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Le tableau n° 14 ci-apres pr^sente les sites hydro-
electriques actuellement equipes ainsi que leur caPa"«L d*
production qui repr^sente 20,6 % du potential, xl y aPPa™"
nettement la predominance du Nigeria qui reprSsente ft lui seui
las 91 % da la production actuelle du systeme fleuve Niger.

Concernant les sites potentiels, l'on distinguera les sites
etudies jusqu'au niveau de prMactiMlit* des sites lmtf. ft une
simple identification technique. Le tableau n 15 ci-apres
annexe, fait le point des sites connus a ce jour.

Dans la perspective d'un developpement futur des
am^nagements hydro-electriques du fleuve Niger et de ses
affluents, il y a lieu de prendre en compte :

i) Le taux de croissance annuel de la consonrniation
<Slectrique dans les pays membres de l'ABN qui est estimS a 10 %
en moyenne.

ii) Cinq pays membres de l'ABN (Guinee, Mali, Niger, Burkina
Faso et Benin) sont actuellement importateurs d■electricite ou de
produits petroliers pour l'electricite thermique - sauf pour le
Mali (aprls la mise en oeuvre de Manantali) cette situation
d?!mPor?fteur na pourait que s'aggraver tant que de nouveaux
ame^agements hydro-electriques ne verraient pas le 3our dans le
Bassin.

iii) Certes une interconnexion dans le cadre des Etats
membres de la CEDEAO pourrait resoudre le ProblSme de
1-approvisionnement de ces Etats membres de l'ABN, 1 on notera
toutefois que 1■accroissement de la production eiectrique
proviendrait soit des centrales thermiques (Nigeria) soit
defaSnagements hydro-Slectriques en dehors du Bassin du Niger.

iv) Dans le Bassin, la portion du Niger Moyen (Tossaye ft
Gaya) parait particulierement demunie alors que pour sa survie
economiaue et sociale, I1intensification de 1 agriculture
Sfest capttale et que cette irrigation necessite une
^nergie h. un cofit raisonnable.



Tableau n 14 hydro-^iectrigues du fleuve Niger

efc mis en service

PAYS SITE ! COURS D'EAU 1 PRODUCTIBLE

ANNUEL

• ANNEE DE

! MISE EN

1 SERVICE

GUINEE

MALI

NIGERIA

CAMEROUN

i

! DABOLAUE

I

I

! SELINGUE

! SOTUBA

i

! KAINJI

I JEBBA

! SHIRORO

I

• LAGDO

TINKISSO

SANKARANI

NIGER

NIGER

NIGER

KADUNA

BENOUE

6 Gwh

170 Gwh

39 Gwh

2.000 Gwh

1.650 Gwh

2.000 Gwh

320 Gwh

• 1974

I 1980

1 1966
j

! 1961
1 1984

! 1990
i

> 1984

Productible totale Bassin 6.185 Gwh soit 20,6 % du
potentiel du Bassin.

III-B.3. i^a potential hydro-aoricole

Bassin du Niger

Tout d'abord il faut rappeler les caracteristiques
principales de 1*agriculture dans les pays membres de l'ABN.
Cette agriculture est basee essentiellement sur les cultures sous
pluies et tres peu sur I1irrigation. Elle se caracterise par un

faible taux de croissance (2 %) ne couvrant meme pas la
croissance demographique (3 %) d'ou il resulte pour les pays un

deficit alimentaire croissant.

Cette agriculture se caracterise aussi par une degradation
acceleree des terres fertiles, degradation due a la
surexploitation des terres, aux mauvaises pratiques culturales et
circonstanciellement a la longue periode de secheresse.

L'interet de I1irrigation et du potentiel hydro-agricole du
Bassin s'est manifeste surtout ces dernieres annees de sechresse
; cependant cet interet s•est traduit jusqu•ici en peu de

realisations contretes.
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Le potentiel hydro-agrocole du bassin, Cest feux facteurs
essentiels : l'eau et les sols. Concernant 1'eau, le bilan fait
mon?re que meme pour des annees tres seches, ce P°tentiel est
enorme et quasi inutilise en ce moment. Concernant le sols, le
potentiel global est mal connu, faute de cartogrphie et de
donn6es pgdologiques de base.

L'on retiendra cependant quelques caracteriques de sols
bordant le fleuve Niger et ses affluents.

Sur le plan morphologique, le fleuve Niger presente dans son

cours, trois types de troncons bien distmcts :

piriode de crue, inonde les terres situees de part et d autre
de son lit sur une largeur de plusieurs kilometres. La zone
inondee est plate - comprise dans une denivelee au plus 3a 4
metres. En cas d•amenagement de telles plaines, des digues de
protection et un systeme de drainage sont necessaires (exemple

le Delta Interieur).

n^g hroneona a lit d' .-i nondation ou le fleuve, en periode de
crue, inonSe les terres situees de part et d'autre du lit
mineur sur une largeur maximale de 3 a 4 km. La zone nond
est caracte-risee par un fleuve formant plusieurs bras, une
topographie transversale quelque peu ondulee, creant ainsi des
Ills? C'est dans ces troncons que l'on rencontre les cuvettes
d<5ja amenages. Ces troncons sont generalement bordes par des
terrasses amenageables (exemple, le Moyen Niger).

n~c ^rnncons ^n <Mflle ou le lit du fleuve se ^trecit
fortement et ou sa pente s'accentue provoquant ainsi une

augmentation de la vitesse d'ecoulement. «f^^em^ns £
la?geur du lit est inferieur a 2 km et souvent il fait moins de
500 m. Dans ces trongons en defile, seules les terres de
terrasses peuvent Gtre am^nagees.

Sur le plan p<§dologique, les quelques etudes menees autour
de sites d1amenagement permettent de resumer comme suit :

Les sols du Bassin se sont en partie developpes par reaction
aux conditions climatiques actuelles et a la topographie et en
partie sous I1influence des climats anterieurs : pour la plus
pa"rt ces sols sont extremement alteres, friables et montrent une
structure faible et une densite elevee.

Ces sols ont generalement de maigres qualites chimiques sauf
les vertisols et les sols bruns entrophiques (cuvettes et limite
Nord du Sahel). La fertilite des sols du Bassin augmente

generalement du Nord au Sud.

Dans la perspective d'une promotion de 1'irrigation dans le
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sat ZSTI

potentiel global du Bassin est
dans le tableau 16 ci-apres.

a 654.700 est

Tableau n° 16 a<1*
dtt

PAYS
10UVRAGES HYDRAULIQUES CONCERNES1

1 REALISES PROJETES ! IDENTIFIE

GUINEE

MALI

NIGER

BENIN

NIGERIA

1 SELINGUE

i

i

i

1

1

lUne douzaine

ide barrages

!dont :

1- BAKALORI

t- KAINJI et

!- BIU

FOMI

TOSSAYE

KANDADJI

CAMEROUN ! LAGDO

T O T A L DU BASSIN

1 70.000 ha

i

! 170.000 ha

! 110.000 ha 1

1 17.000 ha

t

i 250.000 ha

! 37.700 ha

! 654.700 ha 1

iii-B.4.

leur

obstacJos a la anise en
ressourcefi en nn\\ QV B

A la lumiere de 1'experience de la Coimnission du Fleuve
Niaer (CFN) et de celle de l-AutoritS du Bassin du Niger <ABN),
lei orincipaux obstacles a la mise en valeur des resources en
eau dl Bassin sent de quatre ordres : Politique, Technique,
Financier et de Gestion.

la

1'on notera

reflete bien le

tout d'abord qua

desir des PeresCFN. reflete bien le
ie«s pays dans un processus de concertation

en^edela mile^n valeur! en comun ?" «»°^^ e^ ^
fleuve et de ses affluents, mais apres 1-Acte de Creation, ni le
Secretariat Adminitratif mis en place, ni le niveau de



54

premier soinmet des Chefs a Etat, auw» * ordre

objectifs fondamentaux de l'ABN.

pr^alable n^cessaire

de Ddveloppement Int«§gr<§ du Bassin.

La multitude at la l°ngeurdes etudes jug^es, s

necessaires, ont ± ^.J^e cadre ; la plus reiente etant le

interrompu de facon prSmaturSe.

iiil B'ir 1g P1ap financier, l'on notera qua tou» lea

autres pays riverains.

par aiiieurs l'on releve egalement que d•importantes ftudes

WWBHKitron?on Tossaye - GaYa); ^in^ l'ampleur des financements
conerem-e 4. *" * »r ruiner la credibility de l'ABN aupres de xa

Communaute' Internationale.
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iv) pnr- t p1.n h» t caution, les secretariats char***
succeslive^nt de gerer ce long at complexe processus
d"elaborlt?on d'un plln de developpement pour la Bass.n, ont eu
des structures, d'abord inadaptfes du temps ^e la C.F.N., ensure
peu operationnelles voire inexistantes a partir de la naissance

de l'ABN.

Bien de propositions ont ete faites concernant la structure
^,, <5»i^tariat de l'ABN, mais l'essentiel a notre avis, est que
ce lecrltariat a bes^in essentiellement de deux Departements
0p6rationnels :

donn^es sur les activit^s de
du Bassm

cont;
?HVDRO^GER et "activite annexes)'et d ■ autres part
de planification competente dans le domaine de la p
du developpement de bassins fluviaux mternationaux
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III-C. rOMMENT "gftWER" LE FLEUVE NIGER

Le Bassin du fleuve Niger se trouve actuellement dans une
situation Pr6occupante du point de vue de la deterioration de ses
ressources naturelles et de son environnement. Cette situation

est caracte'rise'e notamment par :

- une longue pSriode de s^cheresse et ses impacts n<5gatifs sur

1 • hydraulicite" du fleuve ;

- une desertification croissante et toutes les autres formes de
pollutions des ressources en eau du Bassin ;

- une population galopante et de moins en moins a meme de
satisfaire ses besoins fondamentaux.

Face a cette grave situation du Bassin, la question est :
Comment "Sauver" le fleuve Niger et ses affluents ? Par ou
commencer ? Quelle perspective pour le long terme ?

III-C.1. ftrr^ter le p^ocagaua de degradation
de 1■enyironnement du

Pour "sauver" le fleuve, il faut en premier lieu engager, le
plus t6t possible, la lutte en vue d'arreter la tendance actuelle
caractlrisee par une deterioration constante des ressources
naturelles du Basin, en particulier de ses ressources en eau.

La lutte contre la degradation de 1'environnement du Bassin
comprendra une multitudes de mesures et d'actions qui pourraient

6tre classe"es comme suit :

- la sensibilisation des acteurs ;

- la creation d'un outil technique devaluation et de contrdle des

pollutions ;

- la mise en oeuvre d(actions de preservation et de
rehabilitation de 1'environnement.

a) La sensibilisation des acteurs

Mise a part la se"cheresse qui est un ph^nomene climatique,
pour l'instant imprevisitible et incontrolable, tout«sole;afutr^
formes degression subies par le Bassin sont "le fait de

I1 nomine".

La sensibilisation des principaux acteurs du developpement
du Bassin, auteurs et victimes, apparalt comme un prfialable a
toute action de preservation et de restauration de

1'environnement.
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Cette sensibilisation pourrait prendre la forme d une
"campagne annuelle", a 1'echelle du Bassm en vue de j^er fc la
conscience des populations concernees la gravjt6 de 1 ^SSS
et de permettre d1identifier avec ces populations les solutions

possibles.

La campagne annuelle de sensibilisation pourrait se dSfinir

sommairement comme suit :

i) Le_Oifiu : Tous les pays membres de l'ABN, specifiquement
la region du Bassin du Niger a l'interieur de chaque pays ;

ii> T.'ob-iet : Informer et echanger avec les principaux
acteurs dudeveloppement sur les sources de la dSgadration de
1-environnement du Bassin, sur la nature et !lamPleu*. ^
impacts, et sur les voies et moyens d'arreter la tendance

actuelle.

iii) r.ga bibles : La sensibilisation devra atteindre

principalement :

- Les populations responsables directement ou indirectement
des causes de degradation de 1•environnement ;

- Les populations victimes de la deterioration des

ressources.

- Les responsables locaux, nationaux et regionaux du
developpement economique et social du Bassin et plus
particulierement les responsables de la ffstion des
ressources en eau du fleuve Niger et de ses affluents ;

ii) t.** antivitSs : En fonction de la cible visfe, la
campagne pourrait utiliser toute forme de communication et
d^chlnge Pliant de la Declaration Solennelle a la distribution
de PIN'S, en passant par la Conference de Presse, le d^?Lftion'
la publication ecrite, l'exposition, la radio et la television,
voire organiser des visites de terrain afin de mettre le doigt
sur les impacts sur 1'environnement, les plus significatifs.

v) T.'nrqanisation : La campagne de sensibilisation <*evrait
s'accomplir sous I'igide de 1-ABN, et etre execute par des
Iquipestechniques (unl equipe regionale et 9 equipes nationals)
mises en place, formees et <*quipe"es en consequence.

vi) t.^h movens : Les moyens d1 action de la campagne
devraient provenir en priori^ des pays membres de 1'ABN, sous la
forme de contributions des medias nationaux et sous la forme d un

budget specifique de 1'ABN.

Des moyens complementaires devraient etre recherch^s aupres

des organismes de cooperation bilaterale et mult^atf^J;® £
aupres des organisations non gouvernementales particulierement
preoccupies par la degradation de I1environnement.
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vii) La gestion : La gestion sera globalement assum6e par

l'ABN, et localement par l'equipe nationale concernSe.

Pour formuler, plus en detail, la campagne de
sensibilisation, l'ABN devrait faire appel a un Expert en
Communication/Sensibilition d'un pays membre.

b) La elation dune Base Scientifique

d'observation et de controls des pollutions

L1information est la base de 1"action, dans le cas present,
en 1-absence d'un precedent dans le domaine de 1'environnement,
il parait essentiel de mettre en place progressivement au niveau

de l'ABN, une Base devant collecter, analyser et stocker les
donne"es sur les causes de la degradation, la nature des impacts
(quality et quantity) et sur leur localisation dans le Bassin,
bref, il faut etablir de fa?on scientifique "la Carte

Environnementale du Bassin du Niger".

"La Carte Environnementale" pourrait de"buter par une

presentation cartographique de 1'environnement du Bassin

accompagnee d'un memento explicatif puis avec 1'assistance
exterieure, utiliser les techniques de 1'Informatique les plus
performantes. La Base Scientifique devrait etre etablie au sein

du CIP.

b) L'initiation et 1'encouragement des actions
de preservation et de rehabilisation de

1'environnement du Bassin

A l'echelle du Bassin, il n'existe pas encore d1action en
matiere de protection de 1•environnement ; par contre dans les
pays membres on trouve un certain nombre de projets "Pilotes" qui
pourraient servir de guide dans la formulation et la mise en
oeuvre d'un programme regional de preservation et de
rehabilitation de 1■environnement du Bassin du Niger.

Les projets les plus significatifs en cours d1execution sont

i) Le Projet Regional d■Amenaqement int6qr6

du Massif du Fouta Pjallon fO.U.A.)

L'idee d1engager dans le massif du Fouta Djallon, un
programme de protection et de conservation des ressources

naturelles, remonte a 1959 a 1'occasion de la Conference
Internationale des Sols tenue a DALABA (Guinee). A partir de
198O, I1Organisation de l'Unite Africaine (OUA) a pris l'idee a
son compte dans le cadre de son programme de lutte contre la
secheresse et la desertification- De 1981 a 1987, des etudes de
base ont permis d■arrfiter une serie de programmes devant
constituer le Projet Regional d'Amenagement Integre du Massif du
Fouta Djallon dont les principales composantes sont :

1. Etudes et travaux cartographique et topographique du Massif ;
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2.

regional-

3. Renforcement des reseaux de mesures et d■observation
hydrologique et meteorologique.

4. creation d'un Centre de Documentation et d'un reseau de
surveillance continue de 1'environnement.

5. Amenagement Integre des Bassins Representatifs Pilotes (BRP)
du Massif du Fouta Djallon.

Bassin fluviaux concerned dont l'ABN.

sont situ^s dans le Bassin du Niger.

en tant que membre du < Comity Conwltatif

semblables a celles du Fouta Djallon

ii\ Kt1l14ftff h^ ba«e pour le p^^ioppemflnt, aariCQle

L-obiectif a long terme du Projet est de doter l'ABN et ses
L^jf L aonnL, de base dans le^cteur^gr.col^e^ vue

deux coraposantes :

a) 4iiud? de bag? en v^ft du
i d Wirflgricole d« Bassin du

1-agriculture et les donn^es socio-Sconomiques.

L^tude a abouti a la definition d'un "concept de base des
mesures de lutte contre la decertification .
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b) L itude reelle pour la lutte COntre

la desertification

L'objet de cette seconde phase (1990 - 1996) est de tester
sur le terrain des mesures de lutte contre la desertification.

L1etude de terrain se deroule sur une superficie de 200 km2

dans la region de Torodi (Niger).

Les experiences sont menses avec la collaboration
d'orgnismes nigeriens (ONAHA, INRAN etc...) et d'organismes
regionaux (AGRHYMET, ICRISAT, HYDRONIGER).

La fin prochaine de 1'etude devrait donner une proposition
de vulgarisation a l'echelle du Bassin du Niger des mesures

pratiques, adaptees pour lutter contre la desertification.

c) La Pro-jet Pilots (fiuinee - Mali* sur la
creation d'un systeme inteqrS de guJVl
Hyflro-Ecologigue du Niger SuP^rieur

A la suite d'une onde de pollution observee en Juillet 1993
qui a effraye les usager de l'eau du fleuve Niger, notamment les
habitants de Bamako approvionnes a partir du fleuve, le Mali et
la Guinee ont convenu de cooperer plus etroitement en vue de
surveiller la qualite de 1'eau du fleuve et de ses ecosystemes.

Le Projet Pilote, d'une duree d'un an, a pour objectif,
l'inventaire de"taille des sources actuelles et potentielles de
pollution des eaux du fleuve Niger. II est execute par des
experts nationaux (Guinee et Mali) assistes par un Bureau
Neerlandais d1Etude sur l'Eau et 1'Environnement (IWACO).

d) i,e Projet Evaluation de 1' Impact des
induatrielles dans le secteur d'Slevaqe sgr la

pollution environnementale (Mali)

La premiere phase du Projet a consiste a faire l'inventaire
des industries situees autour de Bamako ainsi que leur capacite
de pollution puis de proposer des solutions aux diverses formes

de pollution rencontrees.

c) "Le Programme d'ar^ions" en cours de

preparation dans le cadre de "Qestion des
eaux internationales en Afriaue S\ib-Saharienne"

Un "Programme d'Actions" pour le fleuve Niger sera prepare
par le Departement de 1'Appui au Developpement et des Services de
Gestion (ONU-D.A.D.S.G.) en vue de sa soumission au financement
du Fonds de 1'Environnement Mondial (F.E.M.). La phase d1etude en
cours devra aboutir, debut 1996 a la formulation d'un projet
regional sur 1'ensemble du Bassin et sous l'figide de l'ABN.
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des ressources naturelles du Bassin.

Ces idees de projet se rgsument corame suit

1. I,'»Ttii.«io[| *■■ "Pro-iet Foilta PjaUOB"

VABN devrait entreprendre sa propre

Regional d • Amenagement Integre du Massif gu^^pl|n
3£r. des ^5ons ^ur le Plan techn,^ et^ sur le pljn

SSSSlS^'d.iSJSS Si resources naturelles pour !es
hautfbassins du Niger et de ses affluents notarcment :

couverte par le Projet de l'OUA.

-ss.

- ss.
Ala.

(voir fiche technique du Projet n 4)

2.

cadre d'un d^veloppement agricole durable.

devrait insister aupres de la Coop4ration

mmmm
hi

De la source du Niger, en GuinSe, Jusqu'a Gaya & la
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rs-s&s s\-'

industrielles.

4. sncq"gaffer ■!■" cooptim**"1 Rfoionale et

a) conoernant la lutte centre 1•envahissement des plans
ri'pau oar la iacynthe d'eau, la c.E.D.t.A.v. g"f«

devrait approcher, le plus tdt possi
C?e!d.E.A.o! afin de connaitre ce qui sy fait et ^
prendre en consideration, si nScessaxre, la situation
des plans d'eau du Bassin du Niger.

^,;ideder^ iriLiii^r^^^
d^s^is s'impliquer davantage et faire en sorte que ce
Projet prenne en compte la creation au sem du CIP de la

■•Base Scientifique d • Observation et de Controle
pollutions dans le Bassin du Niger .

iii-c.2. wettre nw ggint iw flan de y
du Miaer (P. P. *. B.H.I

Bassin.

Equitable des ressources.

etudes techniques completes (Phys^es, socio h
environnementales), serait trfes long, tres loura et
pour les structures actuelles de 1 ABN.
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realisation, a plus ou moins long terme, est fort probable (Fomi,

Kenie, Tossaye, Kandadji, etc.).

T'on notera e"qalement que I1opinion Internationale a pris
conscience de ?'unicit<* du bassin versant du fleuve au point
qu'aScun donlteir n'osera plus s'engager a financer un pro^et
important d ■ anuSnagement des ressources en eau, sans la garantxe
d'un accord des Etats riverains.

A la lumiere de tout cela il est n^cessaire et urgent de
trouver un pro^essus plus adapts pour 1 Elaboration d'un plan de
de>eloppement int6gr6 du Bassin du Niger.

II est propose ci-apres une formule simplifi^e d'elaboration

du P.D.I.B.N.

a) R^dynamiggr i^s g^ructures natignales et
l charges ^e coordonner 3-Q

du BaSSJR

SresTun^coiitfHationale de Planification du
dans la portion nationale du Bassin du Niger.

Cette structure nationale est le complement indispensable de
la Direction de la Planification du Secretariat de 1 ABN. En
effet la planification du developpement du Bassin, est d'abord
tl «sentiellement a la charge des Comites Nationaux, la
oLec??on deia Planification aura un rfile de coordonnation et
elle ne pourra en aucun cas suppleer a la carence ou a 1 absence

d'un Comit6 National.

Le orealable a la relance du processus d'elaboration du
P D I 1 H. est la mise en place des comites nationaux et
^^abfissement de relations de travail entre ces combes et la
Direction de la Planification du Secretariat de l'ABN.

b) fywianlider i«« out^1" Ae connaissance et
in d"« ressourrflS du BaBBJB

L- information, dit-on, est la base de ^J™^^^11
en

du Bassin
sorte que xes structutcD uh«j. *,*«.« — ~~'~I~l"ix4-~c ^4. aussi

disposent des donnees du Bassin aussi completes et aussi

actuelles que possible.
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Parmi ces donnees essentielles, il y a d'abord celles qui
portent sur la climatologie et 1-hydrologie du Bassin. En raison
de leur variation continue, ces donnees necessitent un systeme
d'observation permanent et un fonctionnement sans faille.

II v a ensuite toutes les autres donnees concernant le
Bassin et son d<5veloppement, notamment les d°nn*?» SOCJ°:

a garder le cap.

Pour les donnees du premier type, relatives aux ressources

en eau, les structures a consolider sont :

i) Le Centre Inter-Etats de Pre*visions

Bydrologiques (C.I.P.)

Actuellement le CIP accomplit un travail important en
matiere de previsions des crues du fleuve Niger, mais surtout
dans la collecte, le traitement et le stockage des donnees
hydrologiques du fleuve.

Toutefois pour bien servir l'ABN dans ses ambitions futures,
le CIP devra assumer pleinement les roles suivants :

1. Etre le Centre de re*fe"rence en tout ce qui concerne les
donnSes hydrome'te'orologiques du Bassin du Niger ;

2 Detenir et avoir la maitrise des instruments techniques les
plui appropries pour la gestion rationnelle des ressources en
Sau du fleuVe Niger et de ses affluents (modeles de prevision
et modeles de simulation).

3. Avoir la capacity technique et operationnelle pour assurer le
suivi et le contrdle, sur I1ensemble du Bassin, de tout fait
116 a l'amenagement et a 1-exploitation des «iSSOU?ceis ,?? ""'
a la degradation de 1•environnement et a la pollution des eaux.

Pour accomplir pleinement ces taches, le CIP actuel a besoin
d'etre renforc6 sous tous les aspects et a commencer par le
renoSvellement de son r^seau d'observation hydrometeorologique
(voir fiche technique de Projet n 1).

iii) l^s services
^ d l

Dans chacun des Etats membres 1'on retrouve un service
charge d'hydrologie ou d'hydrometeorologie ; pour la Popart, ces
services connaissent une p6riode de fonctionnement difficile. Une
fois de plus, les Etats membres et les organismes qui soutiennent
cette activity doivent insurer le caractere primordial des
donnles^ournies par ces services. Ces donnees sont essentielles
non seulement pour la conception et la mise en place des ouvrages
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Etats

eau du

fleuve Niger et de ses affluents

re"actualisation pe*riodique.

■a Centre de Documentation

Ce Centre de Documentation assume la premise f°n<*ion de
1'ABN? celle d-informer tous les acteurs concernes sur 1 6tat de
d6veloppement du Bassin du Niger.

l'ABN (voir fiche technique n

-s

'■r

du

Bassin revient a Priori a™ "«J^nt des donn6es nationales,

£irSiHSl

•>

accon^lis dans le Bassin

travaux suppl^mentaires

ssarsi. js-ssss.
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Le Processus propose revetira la forme d'un projet ABN
ui I la planificaiton d'une duree de 20 mois au plus

ex!cSt6 par des equipes techniques ad-hoc (9 Equxpes Nationals
et 1 Equipe Rggionale).

Les Squipes techniques travailleront selon le schema suivant

1. LflF donneeff de base :

t,gs 6auipes travailleront sur la base des donnees
disponlbles qsoit au niveau des Comics Nationaux soit au nxveau
du Secretariat de I1ABN.

Concernant les donnees disponibles a l'ABN, l'on notera ceci

suffilantes lilt pour la conception des grands ouvrages
hydrauUques que pour 1'etablissement d'une regie de gestxon de

ces ouvrages.

- les donnees soicio-economiques datent pour la

particulier des cultures vivrieres ;

PDIBN.

2.

Au tout d^but du projet, les 10 Equipes techniques devraient
converter pour arret4r une methodologie commune de

impacts des projets sur les ressources en eau et sur

1'environnement du Bassin.

3. L^g activit6s

Ces activit^s sont en quatre composantes :

. L'elaboration, par chaque equipe rationale, d'un Plan de
Developpement Integri* de sa portion nationale du Bassin

(PDIBN/N) ;
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i, Elaboration par 1'Squipe re*gionale d'un Plan de
D^veloppemen? Int6gr0 pou? 1-ensemble du Bassin du Niger
(PDIBN/R) ;

La confrontation entre les 9 PDIBN/N eV?n?*arfL
mise au point d'un Plan de Developpement Intfgre" du
3J Niger acceptee par tous les Comites Nationaux et le
Secretariat de 1'ABN (PDIBN) ;

La formation in situ et par le moyen de voyages d'etude, de
cadres nationaux devant assurer le suivx et le
perfectionnement du PDIBN.

4.

Les re"sultats attendus du projet sont :

i\ Le Plan de Developpement Int6gr6 du Bassin du Niger
(PDIBN accepts par les structures techniques des pays membres et
auisera sounds a 1•approbation des Instances Politiques de
qui

l'ABN.

ii^ Des cadres techniques cc-iupe"tents en matiere de
planification et disponibles dans chacun des Comites Nationaux
^assurer le suivi et l-Amelioration du PDIBN ^u fur et ^
mesure de 1-execution par les pays membres, des promts entrant
dans le PDIBN <voir fiche technique de Projet n 3).
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Y
" le flewve

Les actions proposers ci-dessus en vue de sauver

=
la lumiere de la situation actuelle de l'ABN, la relance

w~ir.lt

s

i)

sent :eftu devenir du Bassin du Niger. Ces
1°) Le soutien financier des Etats membres pour le fonctionnement

du Secretariat de l'ABN dans son ensemble ;

2') Le renouvellement de 1-"Engagement Solennel" des pays de

d6veloppement ^conomique et social durable.

tutelle du pays hdte, etc..) 2£l?^5S+-iriat de l'ABN en
soutien permanent aux entreprises du Secr^a"^Lde
direction de la Communaut6 des Bailleurs de Fonds.

La relance de la cooperation avec les Bailleurs pourrait

revfitir trois formes :

Fondfi et d'Assistance

S
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relancer cette question. Le Secretaire Executif devrait approver
its donnateurs habituels de l'ABN, dont notamment le PNUD, le
FAC la FAO et l'USAID en vue de la rehabilitation du Comite
Consultatif des Bailleurs de Fonds et d'Assistance.

Le Conseil des Ministres de l'ABN pourrait ^dater le
Ministre de tuelle de l'ABN au Niger, pour organiser les contacts
avec les donnateurs represents a Niamey en vue de la
rehabilitation du Comite Consultatif des Bailleurs.

2°) yyye campqgne de s€?ngifhilisation des
de decisions des Billeurs

ADres la rehabilitation du Comite Consultatif des Ba4leu^:
1-ABN Pdevra organiser un voyage de sensibilitation auprfes des
principaux centres de decisions des donnateurs potentiels
(Europe, Moyen Orient, Amerique et Japon).

La delegation de l'ABN devrait etre comPos6e de fagon h
affirmer le soutien politique des Etats membres et la coherence
technique des dossiers a ddfendre.

Cette delegation pourrait se composer de :

- Le Ministre President en exercice du Conseil des Ministres de
l'ABN ;

- un Haut Cadre Technique de chacun des pays membres ;

- Le Secretaire Executif de l'ABN ;

- Le Directeur de la Planification.

3°) \}r>* "Tablfr pnnde" flfl RailleurB autQUr fleg
aff^iona dft r^^ance de l'ABN et de mige au

du PDIBN

Toutes les actions proposees ci-dessus devraient, entre
temps! lire formulees de lacon plus detaillee et plus conforme
aux souhaits des bailleurs. Une table ronde ou une rencontre du
meme ?ype serf minitieusement preparee et tenue de facon fc
reccueillir un financement suffisant pour entamer la mise
oeuvre de la plupart des actions proposees.

en
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IV - RECOMHANPATIONS

A - rOKCLUSIONS

Sur la base des documents disponibles au Secretariat de
1-ABN documents qui, pour la plupart, datent du milieu des
an^es S^Tetat de developpement du Bassin du Niger se resume
comme suit :

1. une population galopante dont les efforts de dSveloppement ont
ete souvent amoindris par la secheresse au point qu'elle ne
parvient meme pas a satisfaire ses besoms alimentaires ;

2 Une agriculture aux pratiques destructrices de la base de
production (sol et eau) et ou !■irrigation, en d pit u
potentiel et de la priorite qui lui est accordee n'a pas

encore pris l'e*lan attendu ;

3. Un faible taux (20 %) d'equipement hydro-eiectrique du Bassin
alors que les besoins des pays en energie moderne croit a plus

de 10 % l'an ;

4. Une deterioration accSieree des ressources en eau et de
1'environnement du Bassin ; acceration due a la longue P^rxode
de s^cheresse, mais egalement a la surexploitation des

ressources naturelles du Bassin ;

4. une absence quasi totale de conception et den ^^^
Dour le developpement du Bassin, de la part des pays
iiverains, mais egalement a l'interieur des pays riverains, de
la part des differents acteurs du developpement.

Ce manque de concertation et de collaboration est fortement
imputable a la crise que vit l'ABN depuis plus d'une decennie.

B -

A la lumiere du constat sur l'etat du Bassin, l"on peut
envisager de relancer, par etapes, les activity de l'ABN et des
pays mlmbres en vue de preserver et restaurer 1 • enY"onneme^le^
Bassin et de s'engager enfin sur la voie d'une mise en valeur
raUonnelle des ressources en eau du fleuve et de ses affluents.

La premiere etape des activites pourrait comprendre :

1. La reconfirmation de l'interet que les Etats membres de l'ABN
attachent a leur Institution. Cet interet devra se manifester
notamment par la contribution de tous les pays membres au
fonctionnement satisfaisant de l'ABN ;

2. La mise en place au complet et la consolidation de la nouvelle
structure de l'ABN (Comites Nationaux, Secretariat de l'ABN et
Comite Consultatif de Bailleurs) ;
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" affiET ^envLo^nf-du11 VBLsInPr6SCerr actioL
comprendraient notamment :

i) la sensibilisation des acteurs du developpement du Bassin
sur la situation critique des ressources en eau et de
1'environnement.

i-i \ la mise en place, au sein du CIP, de la "Base
Scientifique d^bservation et'de Contr61e des Pollutions dans le
Bassin" ;

iiil I'initiation et I1encouragement des actions de lutte
contre ies fac?eurs de pollution et en vue de la restauratzon des
ressources en eau et de 1'environnement du Bassin ;

4. La mise au point, sur la base des donnSes .^xistantes^d'un

fSite dans un esprit de solidarity et de partage equitable des
ressources en eau entre les pays riverains.

Corame dit, precedenunent, les conclusions prSsent6es ci-
dessus ™insi que les recomnandations sont fondees sur des
donnas qu?? su? beaucoup d-aspects, ne sont plus d'actualite.

participants au colloque qui, pour la plupart, viennant

^ JS1^2^?Z3&£^ a^i =er ?
computer ill recommandations qui serviront de guxde pour la
relance des activites de l'ABN.
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ANNEXE : 2

FICHES DE PROJET

N 1, 2, 3, 4 et 5
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FICHE DE PROJET N 1

TitreduPJCQist ' Renforcement de la capacity de Gestion des
Tlt.rf> tttt rrei** Ressources en Eau du fieuve Niger du Centre

Inter-Etats de Provisions Hydrologiques

(C.I.P.).

Justification du Proiet :

Le present Projet rentre dans le renforcement de capacity de
planification de l'ABN et surtout dans son rdle futur de suiyi et
de contrdle de I1exploitation des ressources en eau et de 1 etat

de 1'environnement du Bassin du Niger.

En premier lieu, le probleme considers est la maitrise des
ressurces en eau du Bassin du Niger y compns la prevision
hydrologique necessaire. La maitrise des ressources en eau du
Bassin dans 1'etat actuel de developpement socio-economique est
l-un des principaux facteurs qui conditionne ce de"veloppement ;
u en -a res termes, il n-y\ pas de ^veloppement concevable
sans la maitrise des eaux du fieuve. Le d^veloppement socio-

economique passe par : (i) 1'Elimination de facon Permanx^si^u
deficit alimentaire croissant des pays du Sahel par 1 extension
de ^agriculture irriguee, (ii) le developpement de la navigation
sur le fieuve, moyen de transport lemoinscofiteux laeuve, moyen de trap

^ hydro-electrique (une ressource ^^tnlltucltll
aui ne n^cessite pas de devises apres la construction

t srer d t e^d
aui ne n^cessite pas de devises apres
outrages) pour assurer le d^veloppement du secteur «e^da^r
(iv) eventuellement par le developpement de l'aquaculture. Tout

ceci requiert la maitrise des eaux.

En second lieu, les ressources en eau du fieuve et
1'environnement du Bassin subissent de plus en plus des
aaressions intolerables, il est urgent d'une part de connaitre
Us slurlls ces agressions, la nature et l'ampleur des impacts
sur les ressources en eau et sur 1 - environnement en ^al,piiX8
luivre et contrdler les actions mises en oeuvre pour arreter la
degradation de 1'environnement du Bassin.

Les action necessaires pour assurer la maitrise des eaux du
Bassin du fieuve Niger et leur gestion en commun, passe par

plusieurs stapes :

1 La collecte de toutes les donne^s de base relatives au secteur
des eaux, aux conditions actuelles socio-economiques,
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culturelles, politiques et environnementales, et dans le
contexte des perspectives de developpement qui peuvent etre
raSsonnablemen? concues sur la base de la conjoncture actuelle

Leur analyse pour comprendre le regime hydrologique du fleuve
etde ses affluents et evaluer les possibility d'amenagements
pour comprendre les processus socio-economiques, c^rels
et politiques de developpement et ; etre en mesure d ^valuer
?es conslquences environnementales des variantes de la mise en
vtlenr des ressources en eau du Bassin pour son developpement
socio-economique. En matiere de ressources en eau, ll s agit
de s!mula??Snqmathematique du regime du fleuve sous £ff«rent.
schemas d■amenagements, en mature socio-Scomique, i* • ?«it
d'etudes statistiques, de projections simulees et d evaluation

des variantes

3 concernant I1 aspect environnement, il s'agit d'Stablir l'<5tat
des lieSx sur 1'etendue des Bassin, d'inventorier sur carte
les diverses sortes d'impacts, leur processus devolution et
de locafiser les zones les plus susceptibles puis ensuite de
suivre revolution des phenomenes de pollution les plus
significatifs afin d'attirer 1'attention des prmcipaux

acteurs et decideurs concernes.

Le cadre pour une telle entreprise a ete cree par une
assistance speciale des bailleurs de fonds dans le cadre de la
CFN qui a toujours recu et recoit encore le support des Etats
membres de 1'ABN et qui a ete 1'objet d'une assitance potentielle
de la C.E.E. par 1■intermediaire d'une convention avec 1'OMM- II
s'aqit du Centre Inter-Etats de Previsions du Pro3et hydroni^k

suivlnt les politiques de mise en valeur choisies par les pays

Icientifiqued'Observation et de Contrdle des Pollutions dans le

Bassin.

En matiere de previsions hydrologiques, le Projet HYDRONIGER
a accompli un premier stade de previsions de basses eaux etest
en mesure d'aborder la prevision des hautes eaux, y compris
l"estimation du volume et de la duree de la crue, estimations
indisDensables pour la gestion des retenues. Pour ce faire, le
Proiet HYDRONIGER a simplement besoins de consolider ses acquis
en complltant son equipement et ses logiciels et en remplagant
une partie de requipement devenu obsolete (communications et

informatique).

Proiet

II y a quatre objectifs imm^diats :

Modernise les moyens de previsions du Projet HYDRONIGER et
consolider ses acquis pour lui permettre 3ouer le r61e attendu
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en matiftre de mattrise, gestion et planificaiton des ressources

en eau du Bassin du Niger ;

RiSaliser la maltrise des ressources en eau du Bassin du Niger
en se lLvtn?des acquis du Projet HYDRONIGER et en developpant
de nouveaux moyens, comme ne"cessaire ;

Un observatoire de 1'environnement dans le Bassin du Niger qui
pSurra" lervir eventuellement pour assister les pays riverains
dans leurs problemes de gestion de terntoire ;

Une maltrise de l'ABN et de son personnel de sP6cia^es dan*
la gestion des ressources en eau du Bassin du Niger et la
gestion de son environnement.

- un veritable centre regional de maitrise des eaux, de leur
aestion et de leur planification qui permettra de piloter la
mise en valeur effective des ressources en eau du Bassin et de
Sonner par la une impulsion vigoureuse au develppement de
l?aSricul?ure irriguee, de la navigation, de la production
hvd?o-llectrique et au^res usages fondamentaux des ressources

a ^sultat sera atteint par la modernisation du
rtsstu de collecte des donnees en temps reel par la mise en
place de nouveaux ^quipements plus fiables_^de technologies
plus souples pour require les taches et alle"ger les frais ae

maintemance ;

- un systeme de prevision qui permettra, non seulement une
prevision des basses eaux (comme c'est le ca a prSsent), mais
Iqalement une estimation de 1'importance de la crue a venir et
de sa duree (indispensable a la gestion des reservoirs ; S
cette fins, des modeles de previsions repondant aux besoins de
it maitrile des ressoruces en eau du Basin du Niger seront mis
au point.

- Un systeme informatise de gestion et de traitement *&*
donnles de base (banque de donnees) du Bassin du Niger
relatives 1 la mise en valeur des ressources en eau du Bassin.

Un modele mathematique de simulation du r«»irrfu"^^u^B d%t
ses principaux affluents ; les relations entre les pluies et
le ruisse5lement resultant sur les hauts bassins serviront de
nodule d-entree, dans la mesure du possible au resultat ci-
dessus) ;

tin observatoire de 1'environnement dans le Bassin du Niger, en
oarticuller dans le Delta Interieur, equipe d-un systfeme
d^informaUon geographique (SIG) de detail et d'echelle
aPPropr^s pour comprendre 1-ftat actuel de 1■environnement et
suivre son Evolution, naturelle ou simulee ; le SIG utilisera
Us donnees collectees, traitees et formattees a cet effet par
le systeme de gestion des donn^es ;
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une cellule specialised soutenue par des consultants pour
rOpondre au problemes pos^s par la gestion de 1 eau et de
1-environnement dans le Bassin du No.ger et capable de
dOvelopper plus avant les mOthodes disponibles.

du Proiet :

Les elements de ce Projet sont empruntOs a un P^o
llO prepare", en 1991 par OMM, pour un financement du PNUD

DEff ETATS MEMBRES DE L'ABN

if)(dans leur pays respectifs)

Les Gouvernements des pays membres de 1'ABN apporteront les
contribution ci-apres en nature, dans leurs pays respectifs :

- Salaires du personnel des Centres Nationaux de Provisions ;

- Frais de fonctionnement des Centres Nationaux de Provisions

- Frais des tourne*es de maintenance du personnel des CNPs

respectifs

- Frais de fonctionnement des ComitOs Nationaux de Planification.

de l'ASN :

L'ABN fournira le personnel suivant et assurera le salaire
et le paiement des indemnites lOgales du personnel pour assurer

le fonctionnement du CIP pendant 1'execution du Projet.

- Coordonnateur Regional du Projet : ingOnieur Hydraulicien
iO en hydrologie et en gestion des ressources en eau ;

- Section Hydrologique

- 1 Hvdrologue OpOrationnel ;
- 1 Hydrologue spOcialisO en contrdle et analyse des donnees

- l Technicien hydrologue.

- Section Environnement

- l Cadre supOrieur spOcialisO en analyse d'impacts sur

1•envronnement

- Section traitement des donn6es - provisions

- 1 Expert en Traitement des DonnOes ;
- 1 Hydrologue spOcialisO dans le traitement des donnees et

I1exploitation des modeles ;
- 1 Technicien specialise" en traitement des donnees.
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_ section Maintenance du Roseau

- 1 ingenieur de maintenance ;

- 1 Technicien supSrieur specialise dans 1'entretien des PCD

- personnel d'appui

- 1 Assistant Administratif

- 1 Operateurs de saisie

- 2 Secretaires dactylographes

- 1 Tel6phoniste - telexiste

- 2 Gardiens

- 1 Jardinier

- 2 Chauffeurs

- 2 Ouvriers specialises

- 2 Pr6pos6s au nettoyage.

Par ailleurs l'ABN assurera les frais de fonctionnement du

Centre Inter-Etats.

eitt^rieure ;

Elle concernera notamment :

- un expert en traitement des donnees pour une dur£e d'un an ;

- Des consultants en (i) gestion des systemes de provisions,
(ii) formation continue et (iii) diffusion et dissemination des

provisions et des donnees hydrologiques ;

- Un contrat de sous-traitance pour la mise au point des modeles
de prevision existants, y compris le micro-ordinateur sur
lequel les modeles seront installs, et la formation necessaire

- Des stages de formation dans des domaines nouveaux tels que
1-utilisation des moyens d'information pour la diffusion des

previsions ;

- Modernisation de 1■equipement de collecte des donnees,
d'informatique, des vehicules et une rubrique divers ;

- Une provision pour les frais de coordination et de gestion.

Les autrea domaines d'activity :

- Un Expert en hydrologie analytique <deuxoans), pour executer
les activites relatives a 1'objectif n 2 et notamment pour
conduire et exploiter les etudes de terrain sur bassins

experimentaux ;

- Des contrats de sous-traitance pour : (i) 1'elaboration d'un
modele de simulation hydrologique du regime du Niger et de ses
principaux affluents qui permettra d'etudier les alternatives
de gestion des ressources en eau du Bassin (ii) 1'acquisition,
la mise en fonctionnement et la validation, avec controle in
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situ d'un SIG (y compris l'Oquipement informatique requis) et
la maintenance de I'Oquipement informatique du Projet pendant

sa durOe ;

25 mois de consultations dans les domaines de la gestion des
provisions, de la formation continue, de la diffusion des
provisions, de l'hydrologie avancee, de la modOlisation, de la
gestion des ressources en eau, de la socio-Ocononue, de

1'environnement et autres ;

Modernisation de 1'equipement informatique, remplacemet
d'ordinateurs obsoletes, logiciels et divers, petit equipement

et pieces d£tache"es ;

Equipement de 4 bassins experimentaux (Guinee, Nigeria (2) et
Cameroun) y compris 4 vOhicules de terrain.

Formation sous la forme de deux seminaires : (i) gestion des
ressources en eau, (ii) systemes d1information gOographiques
appliques a 1'environnement et a la gestion du territoire ;

Voyages intOrieurs ;

Divers et impreVus.
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DU EBQJEI

PERSONNEL

nj_ ^ 500.OOO
- Consultants

3OO.OOO
- Experts

Sous-total personnel • 80 "

EQUIPEMENT

- Collecte des donn^es via satellite 400.000

95.000
- Informatique

Sous-total Squipement - ■ • • • 495 .00

CONTRAT DE SOUS-TRAITANCE

- Mise au point de modeles de provisions 150.000

- Elaboration d"un modeles de simulation hydro-
logique du fleuve et ses principaux affluents 250.OOO

- Acquisition, installation et validation
d'un Systeme d1 Information GSographique

- contrat de maintenance de 1■Squipement informa _^1

Sous-total de la sous-traitance 645.OOO

FORMATION

- 2 seminaires (gestion des ressources en
eau et systeme d•information gSographique ioo.uuu

J . ..^ 100.000
- stages de formation •

Sous-total de la formation 200.OOO

DIVERS

100.OOO
- Voyages interieurs

- installation et operation de 4 bassins exp€ri.... 260.000

- Missions devaluation du bailleur de fonds 45.000

- Frais de coordination et gestion 100.OOO

55.000
- impreVus : 5 60 qqq

Sous-total des divers bbu.uuu

2.650.OOO
TOTAL GENERAL
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(Fiche du Rapport Berthelot amended et actualist)

*» Proiet : Rehabilitation du Centre de
Documentation de l'ABNDocumentation

Proiet :

Un Centre de Documentation moderne equipe" convenablamant est

par es prSbltoe- de development du Bass.n du
T et de l'Afrique en g6n6ral et (vi) les autres

appropries d-information geographique et autres

graphiques de simulation.

sans un Centre de Documentation de ce type, l'ABN est
incapable "etudLr, comparer pour le benefice des Baxlleurs de

Lfi f^e^ources ^f^^du iSuvI ^ ,
i ^^^-^i^ ^ n^ ^

1 - -eaieurr^i^du^^3 e? ^.SS5ST
assistance aupres de leurs Gouvernements respectifs.

bref, sans le support d'un Centre de Documentation du

assistance effective et substancielle au

ne 1971 a 1976 la Commission du Fleuve Niger
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.s
que ses moyens de fonctionnement.

tard entre 198O et 1984, au titre du volet d'<5tudes
S^ d'assistance de 1"^ «£"■£

les logiciels commerciaux actuels).

Tout recemment, le Centre de Documentation vient de

tsssjss ryssss st-s5%S£^
II est done indispensable, comme soulignS a llo^jine de

rehabiliter et recover le Centre de Documentation de 1 ABN, et
renaoiiitei <=u j-<=* meilleurs de"lais les pr^cieuses donn^es

anfromATif h terme seront irr^m^diablement perdue

n6cessaire depend des services de ce Centre.

Centre de Documentation devrait disPos^ic^?ong°Cadu
^^ les

du Proiet

,._1irpr la aestion de 1' information et des donees de base
du Ballin du flluve Niger comme condition a une planifxcation

programmation de leur assistance.

du

un Centre de Documentation moderne repondant aux exigences
de la planmcation dans le Bassin du fleuve Niger et au besom
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d'information des Bailleurs de fonds de 1'ABN, comprenant les
composantes opSrationnelles suivantes :

- un Systeme Informatique de Gestion des DonnSes,

mspzs
impriman?e en couleur si justice par les

- Un local conditions d'archivage des supports informatiques
(disquettes, bandes magnetiques et autres) ;

une unite de stockage des documents et des ouvrages pourvue des
' locaS suflisants^de 1 • equipement < ordinateur etlog.ciel de

gestion, par exemple le logical Ibis de ! ™ES^)' *f
installations (meubles de rangement, «*?»■?* ^un ou
etc ) et du personel necessaire, sous l'autorite d un ou
d^une bibliothecaire professionnel (le) dument forme (e) aux
m^thodes modernes ;

-Une unit** d'impression, de collation, d'edition et de
reproduction des documents ;

- une librairie de presentation et de vente des documents ;

- Une bibliotheque comprenant une reception, une salle de travail
pour les chercheurs et autres utilisateurs et une Pho^Pfu^
payante et, ^ventuellement un service de pret de copxes de

documents ;

du

Contribution *«> l'ABN

mettra a la disposition du Projet les locaux .d'une

fonctionnaires suivants :

- Un Directeur du Centre de Documentation ;

- un bibliothScaire professionnel (ou un stagiaire qui sera forms
par le Projet) ;

- un information charge de reparation et de l'entretien du
materiel informatique du Centre de Documentation ,

- Deux assistants biblioth6caires ;
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- Deux techniciens pour 1'impression, la collation et 1'edition ;

- un technicien pour la reproduction des documents ;

- une Secretaire de Direction possedant une ^itrise J"^j!ant*t
des logiciels courants de traitement de texte, de tableurs, et

eVentuellement, graphiques ;

- Un Chauffeur ;

- un Planton.

PERSONNEL

- un Consultant en informatique
appliquSe aux centres de documentation

- un Consultant en gestion de centre de documentation

- Un biblioth^caire professionnel

- un Consultant en mise en valeur
des ressoures en eau, pour aider a la
classification des documents et prSciser

les fonctions informatiques
(trois missions de deux h/m chacune)

EQtIIPEMENT

Centrale de conditionnement d'air d'une puissance

d'au moins 20 K

Equipement informatique (deux PC
846SX couleur, 25 Mhz, 8 Mo RAM, disque dur au
moins 500 Mo, 4 PC 386SX couleur, 4 Mo Ram,
120 Mo, 2 laptops 386SL, 2 Mo Ram, 60 ou 80 Mo)

imorimantes (Laser, 4 EPSON LQ 1050) et accessoires
EqSipement de I'unite d'impression et de reproduction
(gi specifier), de l'ordre de

Une voiture de liaison

Meubles de bureau

Petit equipement de reparation
et d'entretien et divers

Divers
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Une bourse d'Stude (bibliothecaire 6 p/m
3 se*mainaires de formation du personnel
(avec le concours des consultants et

experts du Projet)

intallation et acquisition d'un

logiciel type ISIS 1 p/m

intallation de la centrale de conditionnement

py PROJET

PERSONNEL

- Consultants 9 h/m a $ US

- 2 consultants a long terme 12 h/m 120.000

24 h/m • 240.000

- Frais de voyage internationaux 18

(6 aller retour)

-, .* ... 66.000
- indemnity ^ournalxeres

- Voyages dans la region (forfaitaire) 12.000

wgnipamant (voir detail ci-dessous) 167.000

32.000
formation

27.000
Qpns-traitance

10.O0O

800.000
Total

Detail, pour 1' £guipeF"f»pt du Centre

a) Centrale de Conditionnent d'air

30.000
b) Equipement Informatique

1O.OOO
c) Imprimantes et accessoires

d) Equipement d1 impression et reproduction 22.OOO

2 5.000
e) Une voiture de liaison
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,, ,_ 20.000
f) Meubles de bureau

g) Petits Squipements et divers ^

167.000
Total Equipement
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PROJET H

du Projet : Appui a la Planification et * la raise |u point
du Plan de DSveloppement Integra du Bassm qu

Niger (PDIBN).

II est evident pour tous que la maltrise des ressources en
eau du fleuve Niger et de ses affluents est un des facteurs
principaux du de"veloppement du Bassin du Niger.

enJusqu-ici, les pays membres de l'ABN ont trfcs peu mis
les ressources en eau du Bassin, et en plus ce qui a
la III de fagon individuel, sans concertatxon entre les

pays riverains -

res deux dernieres decennies f la s^cheresse, la
d^sertlxictfon et d'autres agents polluants ont mis en danger les
ressources en eau et 1'environnement du Bassin.

Parallelement, a travers les Studes pass^es, tout le monde
s'accorde pour dir4 qu'un am^nagement concerte du bassin du Niger
s seule voiepour certains des pays membre e

££». r^f^'^r^T^iss^ grace a\fSSSS
h«9 cultures irrigu^es (ii) l'obtention de l'energie moderne h
Six ralso^nlble grace S la 'production hydro-electrique du fleuve
et de ses affluents.

de developpement de sa propre portion du Bassin du Niger.

ces ressources en eau et 1'environnement.

communaut^ Internationale a, mainte fois, exprime sa

eau du Bassin
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La mise au point, dans une forme simplify, d'un Plan de
Development inte^re du Bassin du Niger (»™> •^•C^S £
plus sur pour entamer de facon consequente la lutte centre la
degradation de 1'environnement du bassin et P°ur^uiv^
flmlnagement des ressources en eau au profit des populations de
la region.

Proiet

1*\ La mise au point d•une m^thodologie commune de
plantation, el se fixant notamment les elements de base du
Plan de DeVeloppement Inte'gre', dont :

- La zone d'influence des amenagements des ressources en eau du
fleuve Niger et de ses affluents ;

- L1horizon temporel a considerer dans les PDIBN ;

- Les critieres des projets a prendre en compte dans les PDIBN ;

- Les modes devaluation des impacts des projets sur les
ressources en eau du fleuve.

2°) L'elaboration par chaque Comite National d'un Plan de
D^veloppement Int^gr^ pour la portion nationale du Bassin du
Niger (PDIBN/N).

Le PDIBN/N mettra notamment au clair les objectifs de

l-«chelle nationale sur les ressources en eau et sur
1•environnement du Bassin.

3°) Velaboration, au Secretariat de 1'ABN, J'»« «>™
reaional prenant en compte les amenagements existants et les
nroiets a 1'etude et cherchant a mettre en lumiere les
?omP?6mentarites et/ou les incompatibility entre ces promts.

4°) De la confrontation et de la conciliation des plans ci-

£^-S&%0iS1K32Sir{S"
Comit^s Nationaux de Planification.

Ce PDIBN sera sounds ulterieurement a 1■approbation des

instances supe"rieures de l'ABN.

*°\ Former in situ et par des voyages detude, un noyau de
cadres nat!onaux et Tiechefle r.gionale capable de P-rsuivre
le PDIBN en le perfectionnant au fur et a mesure de 1 execution
pL les Etats membres de leurs projets de developpement.
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attendus

a) Un Plan simplify, de d^veloppement integre" du Bassin du
Niger devant servir de moule pour tous les projets de mise en
valeur des ressources en eau du fleuve Niger ;

b) Une capacity professionnelle des ComitSs Nationaux et du
Secretariat de l'ABN dans le domaine de la planifxcation et du
suivi du deVeloppement socio-6conomique du Bassin.

du Proiet

1. Contribution de l'ABM et des pavs membyeg :

a) Du Secretarial de 1'ABN

Personnel

- Un Directeur de la Planification ;

- Un sp^cialiste de la mise en valeur des ressources en eau ;

- Un spScialiste de 1■environnement ;

- Le personnel d'appui et d'execution.

fre fonctionneroent

Le coflt de fonctionnement de la Direction de la

Planification.

b) pe« pays xpemhres (pour chaque PflYS)

personnel

- Le Coordonnateur du Comity National ;

- Les cadres techniques responsables nationaux des domaines
suivants : Hydraulique, Agriculture, Elevage, Peche,
Navigation, Electricity, etc...

te fonctionneioeot

Les frais de fonctionnement du Comity National.

2. Contribution ext^rjeure

a) pour le Secretariat de l'ABW

i) Personnel

- un Expert Senior, spe^ialiste de 1•am^nagement de bassin
fluviaux internationaux ;



94

- Un Expert SpScialiste de l'environnement ;

- Des consultants internationaux d^s les domaines de X'Agro-
economie, la socio-economic, la p£che, I'hydro-61ectricit6 et

ii fliale
economie,

la navigation fluviale.

ii)

- Un ve"hicule de liaison ;

- Equipement informatique et accessoires

iii) formation

- un voyage d'Stude d'un mois pour trois (3) cadres de l'ABN.

xv)

- Frais de transport

- Cout d'organisation de deux seminaires pour la me^hodologie et
pour la mise au point du PDIBN ;

- Divers fonctionnement

b) pour chac^n dea Comit^S

i) Personnel

- un Expert SpScialiste de la mise en valeur des ressources en

eau ;

- Des Consultants Internationaux dans les domaines suivants :
Agricu^ure? Navigation et Hydro-electricite et Bnvxronnament ;

- Des Consultants Nationaux dans les
Agriculture, P^che, Navigation,
Environnement et Socio-6conomie.

ii)

- Un v^hicule de liaison ;

- Equipement informatique et accessoires.

iii) formation

- un voyage d'Stude d'un mois pour 3 cadres nationaux.

iv)

- Frais de transport ;
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d'organisation d'un seminaire national sur le PDIBN/N ;

- Divers fonctionnements.

regroupements suivants :

- 1 Equipe pour la Guinea et la Cote d'lvoire ;

- 1 Equipe pour le Mali

- 1 Equipe pour le Niger, le B6nin et le Burkina ;

- 1 Equipe pour le Nigeria ;

- 1 Equipe pour le Cameroun et le Tchad.
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DES COOTS

PaYa membres

P.M.

b) ta nontri^utrJQn ext6rieure

Au niveau regional

PERSONNEL

- Expert Senior Amenagement de Bassin (20 h/m).... 240.000 $ US

- Expert Environnement (12 h/m) 120.OOO $ US

- consultants Intarnationaux (10 h/m) ._"2l™ $ "S
, 480.000 $ US

Total personnel

EQUIPEMENT

- Un vehicule de liaison 25.000 $ US

- Equipement informatique et

35.000 $ US

accessoire 10.000 $ US
—»-- -

Total Squipement

FORMATION

- Voyage d'etude pour trois (3) cadres 15.OOO $ US

FONCTIONNEMENT

20.000 $ US
- Transport interne

* • ■ ~« ... 60.000 $ US
- organisation semmaires

.... 20.000 $ US
- Divers fonctionnement

. loo.ooo $ us
Total fonctionnement

TOTAL NIVEAU REGIONAL 63°"

ftu Niveau national

PERSONNEL

- un Expert specialise mise en 120.000 $ US
valeur des eaux (12 h/m)

- Des Consultants mternationaux (5 h/m) 60.000 $ US
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- Des Consultants Nationaux (10 h/m) _!!l°?°J US
n 205.OOO $ US

Total personnel

EQVIPEMENT

- un ve"hicule de liaison 25.000 $ US

7 000 S US
- Equipement Informatique l_'_^ *

Total 6quipement ~32-°00 $ 0S
FORMATION

- un voyage d'Stude pour 15 000 $ US
trois (3) cadres nationaux 13lUW *

10.000 $ US
- Transport interne

- Organisation se"minaire 10.00

- Divers fonctionnement _„!

Total fonctionnement 30-000 $ us

TOTAL GENERAL POUR UN COMITE NATIONAL 282 .OOO $ US

SOIT POUR 9 COMITES NATIONAUX : 9 x 282.000 2.538.OOO $ US

•yvr&i, GENERAL DU PROJEX :

630.000 $ + 2.538.OOO $ ri68.OOO $ US
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DE PROJST ii

«u rroiet : Kission de f°™ulation d-un Projet de
lutte contre 1'Erosion aes bois et

d'Am^nagement Inte^re" des Hauts Bassins

du Niger et de ses principaux affluents

Parmi les risques encourus actuellement par les res.sourc^s
en eaH 1'lnvironnement du Bassin du Niger, 1-on cite «rouveni
f^rosion des sols et 1' ensablement du lit qui en est une> des
consequences.

voila de^ia plus d'une de"cennie que 1'Organisation de 1'UnitS
AfricSSi (SSi) S™ un Projet Regional d'^nage,ent in gr du
Massif du Fouta Djallon dont l-objectif P^^P*1."* r^sou^e!
contre 1'Erosion des sols et la mauvaise gestion des ressources

en eau des hauts plateaux dvi Fouta.

Sur de nombreux troncon^ du fleuve Niger et de ses affluents

!■ ensablement prend de l-ampleur at devxent ™. ob^le*
1-exploitation des lits soit pour la navigation soit pour de«

activites diverses.

Evidemment les zones les p.lus expos^es a 1 ■ erosion hydriques
sont les hauts bassins d'ou les sediments sont charts 3u*que
dans les plaines d'Spandage ou dans les reservoirs.

L-ABN devrait initier ses activites en matiere de Protection
de l-envlronnement par la lutte contre 1'Erosion * l'en.abl«oeat
des lits. cette action, en toute logique doit d^buter sur ies
hluts bassin situ^s en dehors de la zone d- intervention de l'0»
d'ou la mission de formulation d'un Pro^et dans ce sens.

Qbjectifs de la mission

a) Evaluer pour le compte de l'ABN, le Projet Regional
d'Amenagemenr Intlgr^ du Massif du Fouta Djallon to xm les
lecons tant sur le plan technique, organmtionnelque de

h d fiement Examiner en particular 1'^P^ct du
lecons tant sur le plan technique, g
recherche de financement. Examiner en particular ^P^
Projet sur la portion du haut bassin da Niger couverte par le

Projet OUA.

b) Faire une visite de reconnaissance des hauts bassins du
Niger, du Sankarani, du Bani, du B6nou<§, du Faro, Taraba et du
Katsina-Alla, et ^valuer leur situation en matiere d'^rosion des
sollet de contribution a 1-ensablement des lits et reservoirs du
fleuve et de ses affluents.
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c) Formuler un projet (fait de Plu^eurs c^P083^3) les
lutte contre 1'erosion hydrique et 1■ensablement sur les
territoire les plus touches par le phe"nomene.

- Un rapport portant Evaluation du Projet OUA ;

- un rapport portant : Projet de lutte Contre 1'Erosion des Sols
et poiarl'Amenagement Inte^re" des hauts bassins du fleuve Niger
et de ses affluents.

grants du Proiet

a) Le soutien logistique et administratif de la mission par
les Comit^s Nationaux des pays concerned (Guinee, Mali, Cote

d'lvoire, Nigeria et Cameroun) ;

b) Trois Consultants spe"cialistes ;

- un Ge-ographe sp6cialiste de 1 • ame"nagement de milieu naturel -

Chef de mission :

- Un Hydrologue/Hydroge"ologue ;

- un Agro-pe'dologue.

ystimatipn du coflt de la mission

Personnel

9 h/m de Consultants Internationnaux :

. /o ^/mv 36.000 $ US
- G^ographe (3 n/m)

- Hydrologue/Hydroge-ologue (3 h/m) - 31.000 $ US

- Agro-PSdologue (3 h/m) 36*°°° $ US

108.OOO $ US

- Transport Inter-Etats et i

Total

interieur 35.000 $ US

10.OOO $ US
- Frais divers production rapport • • •

153.000 $ US
Total mission

IPS-OOP $ "S
Arrondi a
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FICHE DE PROJET N° 5

TITRE DTJ PROJET s Colloque sur la sauvegarde du Fleuve Niger
et la valorisation des produits A B N

JUSTIFICATION DU PROJET :

La 16eme session du Conseil des Ministres de 1'Autorite du

Bassin du Niger (ABN) tenue a Bamako (Mali) le 30 Juin et le ler
Juillet 1994, a adopte plusieurs resolutions en vue de la relance

des activates de 1'ABN. Dans le cadre de la mise en oeuvre de ces
resolutions, le Secretariat de l'ABN a obtenu 1#assistance de la
CEA/MULPOC sous la forme de financement de plusieurs missions de
consultation dont la mission de consultation portant sur la

preparation du colloque sur la sauvegarde du Fleuve Niger et la
valorisation des produits ABN. Le resultat essentiel de cette

derniere mission est la production du "Rapport General Introductif
du Colloque et la Note sur la valorisation des produits ABN" Le
rapport introducitf a fait le point de la situation de
l'Environnement du Bassin du Niger, il a d£crit l'6tat de mise en
valeur des ressources naturelles et suggere un programme de travail
pour l'ABN, en vue d'accelerer la preservation des ressources du

bassin et 1' amenagement des ressources en eau dans un esprit de
solidarity et de partage Equitable entre les Etats riverains.

Le Secretariat de l'ABN souhaite organiser, au plus tot,

autour de ce rapport et d'autres documents pertinents une

concertation entre les experts nationaux et internationaux

concernes afin, d'une part, de preciser 1'etat de degradation de
l'environnement du Bassin et d'autre part, de definir pour l'ABN et

ses Etats membres les voies d'une cooperation sous regionale
favorable a une mise en valeur des ressources du bassin au profit

des populations riveraines.

Le colloque propose vise egalement la definition ^ des

procedures de valorisation des produits ABN conformement & la
resolution n° 1 du Conseil des Ministres de l'ABN susmentionne.

OBJECTIF ET CONTENU DU COLLOQUE

L'objectif du colloque revSt deux aspects complementaires :
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a) Tout d'abord, faire le point de facon actuelle, de la
situation environnementale du Bassin du Niger, estimer Xe
potentiel de developpement du Bassin puis tirer les
conclusions et recommandations allant dans le sens d'une
gestion equilibree de 1'environnement et d'une mise en valeur

rationnelle des ressources en eau dans un esprit de solidarity
et de partage Equitable entre les Etats membres .

b) A la lumiere de ces recommandations generales, dfifinir un

programme de relance des activitSs du Secretariat de 1'ABN
et envisager la valorisation des produits ABN conformement a

la resolution de la 16erne session du Conseil des Ministres.

Le colloque se deroulera a Niamey (Niger) une semaine durant.

II organisera ses d€bats autour du Rapport General Introductif, du

Rapport produit par le CIP, portant sur les ressources en eau du
Fleuve et de ses principaux affluents, et autour d'autres documents
pertinents que 1'ABN pourra mettre a la disposition des

participants.

Le colloque aura trois themes centraux subdivises en sous

themes comme suit :

Theme 1 : 1'environnement du Bassin du Niger :^ les principaux
facteurs de degradation, comment y rem^dier ?

Les principaux sous themes seraient :

a} la secheresse et ses consequences

b) la desertification et ses consequences

c) le developpement des vegfitaux flottants nocifs dans les

plans d'eau et les reservoirs

d) la pollution d'origine urbaine et /ou industrielle.

Th^me 2 : le potentiel de developpement du Bassin du Niger : l'etat

de sa mise en valeur et perspectives d'avenir.

Les principaux sous themes seraient :

a) les ressources en eau : leur connaissance, leur maitrise et

le controle de leur exploitation

b) le potentiel hydro-agricole du Bassin et la promotion de la

culture irriguSe
c) I'Squipement hydro-electrique du fleuve et de ses

principaux affluents

d) la navigation fluviale

e) la peche et la pisciculture dans le Bassin du Niger.
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» la valorisation des produits ABN.

a) Les produits du CIP :

(i) le Bulletin de situation et provision hydrologique

(ii) l'Annuaire hydrologique

(iii) les notes techniques specifiques
<iv) la Banque des donnfies hydromfiteorologiques du bassin

b) Les produits et services du Centre de Documentation et de

1'Information :

(i) le Bulletin signaletique du Centre de documentation

(ii) les prets de documents

(iii) la reproduction par photocopie

Le colloque verra la participation d'une trentaine d'experts

en provenance des Etats membres de l'ABN, des organismes sous-

regionaux et regionaux, des organisations internationales

concernSes par le developpement des bassins fluviaux

internationaux.

RESULTATS ATTENDUS DU COLLOQUE

A 1'issue des debats, les resultats du colloque seront

consignes dans trois rapports :

a) le rapport proprement parler, du colloque qui contiendra les
conclusions et recommandations des participants et notamment le

point de vue du colloque sur 1'environnement du Bassin et les

mesures a mettre en oeuvre en vue de preserver 1'Squilibre

environnemental tout en organisant la mise en valeur des

ressources naturelles dans la perspective d'un developpement

durable profitable aux populations riveraines ;

b) le rapport portant sur le programme de relance des activites de
l'ABN. Ce rapport comportera outre les recommandations d'ordre

general, des propositions sous forme de fiches de projets a

soumettre a des sources de financement.

c) le rapport relatif a la valorisation des produits ABN.

COUT ESTIMATIF DU COLLOQUE

L'estimation ci-apres, a cherchS a prendre en compte tous les

besoins du colloque sans pr£juger de l'origine du financement. L'on

a considere que le partage des charges se fera dans la concertation

entre le Secretariat de l'ABN et la ou les source(s) de financement

desirant 1'assister.
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//)/OTE SUR IA VALOPTSATIOM DES "PROPUITS ABM"

(CIP ET C.D.I.)

I - INTRODUCTION

La valorisation des produits et services fournis par le
Centre Inter-Etats de Previsions Hydrologiques (CIP) et le Centre
de Documentation (C.D.I.) est, depuis des annees, une

preoccupation constante des responsables de l'ABN.

C'est ainsi, qu'en ce qui concerne les produits CIP, l'OMM a
organist en 1991, sous la Direction de M. R. Berthelot, une
mission aupres des utilisateurs potentiels dans la majonte des
Etats membres de l'ABN. Ensuite en 1993, le CIP lui-meme, a menS
une enqu6te assez exhaustive sur les actuels utilisateurs et sur

la nature des utilisations de ses produits.

A notre avis la valorisation des "Produits ABN" doit etre
considered avant tout sous I1angle : la recherche des moyens de
donner plus de valeur a ces produits, de conduire a une
utilisation courante de ces produits dans le cadre des activates
quotidiennes des acteurs du developpement du Bassin du Niger
(chercheurs, concepteurs, irrigants, pecheurs, navigants,

gestionnaires d'ouvrages hydrauliques etc.).

Le second aspect de la valorisation du produits qui porte
sur la remuneration des services et prestations, est certes

important, mais cet aspect doit etre mis pour 1'instant, au

second rang ne serait-ce que pour des raisons tactiques.

La presente note voudrait simplement faire le point sur les
"produits ABN- actuellement valorisables et sur leurs
utilisateurs potentiels, puis suggerer une approche devant
permettre une utilisation de plus en plus effective de ces

produits par une clientele ciblee.

II - LES PRODUITS VALORISABLES

A) Les produits du CIP

Dans les conditions actuelles d'equipement et de
fonctionnement le CIP offre regulierement les produits suivants :

1. Le bulletin de situation et

de prevision hydroloQioue :

II s'agit d'un bulletin mensuel qui presente la situation
hydrologique du fleuve et de ses principaux affluents ; il y est
6tabli une comparaison entre le mois concern** et celui de I'annSe
precedente ainsi que de la moyenne observed ; il y est fait
egalement une prevision (debits et hauteurs) du mois a venir.
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2. t.'annuairft hvdroloaique

L'interet de cet annuaire reside surtout dans la rapidite" de
sa confection, compart au delai mis jadis pour rassembler les
donnees de 1'ensemble du Bassin avant de confectionner 1 annuaxre

du fleuve Niger.

3. p»- -ti. techniques SPecifiqueg que le .P? ^^^
a la demande, en fonction d'evenements particulars, ou tout
simplement des syntheses periodiques du systeme hydrologxque du

fleuve Niger.

4. ?.« consultation de la Bancroft <tes

j du BaSSJP

Cette consultation est possible a tout moment et elle est
rendue aisee en raison du systeme informatique de gestion de la
banque. L'autre avantage etant que la banque contient les donnees

de base les plus actuelles.

A l'examen des produits actuels du CIP, deux questions se

posent :

a) le contenu des produits est-il adapts aux besoins de la
majorite des utilisateurs potentiels ?

b) les produits parviennent-ils a temps et a tous les

utilisateurs ?

B) fres produits du Centre de
Documentation et de 1' lof

Presentement, les produits et les prestations de service du
Centre de Documentation se rSsument comme suit :

1 T.» hinietip gi^aiiat^ riii Centre dp Documentationr le bulletin
est a son "toe Volet qui a repertorii le lOOOeme document sur
un fonds documentaire d'environ 7000 unites.

7 Le "V&4- *** rincuments : le Centre de Documentation a la
2* lrde fai^e li pret des documents deja repertories.

3. T.a consultation, pur place, de documents

II est possible de consulter sur place les documents du
Centre de Documentation dans une salle, ll est vrai, peu

confortable.

4. h* reproduction par PhotOCOPJe

Le Centre de Documentation partage avec le reste du
Secretariat de l'ABN, une photocopieuse qux pourrait
circonstentiellement servir a la production des documents.
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En attendant son renforcement sur tous les aspects, ces

prestations du Centre de Documentation sont en fait limite'es en

nombre et en qualite".

Ill - PTILISATETOS POTEHTIELS DES 'PROPUITS ABN"

A) Lea utilisaiieurs des produits CIP

En nous re'fe'rant aux Etudes cities ci-desus (mission OMM et
enqueue CIP), les utilisateurs potentiels des produits CIP sont :

En GUINEE

- La Division de l'Hydraulique.

An BURKINA FASO

- L'Ecole Inter-Etats d'lng^nieurs de 1'Equipement Rural

(E.I.E.R.)

Au MALI

- La Direction Nationale de l'Hydraulique et de l'Energie ;

- L1Office pour 1'Exploitation des Ressources Hydrauliques

du Niger *

- L1Operation Riz Segou *

- La Direction Natinale de lfAgriculture ;

- La Compagnie Malienne de Navigation *

Au NIGER

- La Direction des Ressources en Eau ;

- L1 Office National pour les Ame'nagements Hydro-Agricoles ;

- Le Centre de Formation en Agrom6t6orologique et Hydrologie

(AGRHYMET) ;

- L'Autorite" du Barrage de Kandadji ;

- La Socie"te" Nationale des Eaux ;

Au NIGERIA

- Le Barrage de Kainji ;

- Le De"partement Fe'de'ral des Ressources en Eau.

* Ces organismes ont besoins de provisions d'arrived et

de dure"e des crues (possibles apres renforcement du CIP)
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Au CAMEROUN

- La Socie"te" Nationale d'Electricity.

Lfon notera que ces multiples utilisateurs ont des besoins

diversifies que le CIP ne peut envisager de satisfaire e"tant

donne" ses moyens actuels, par contre, le CIP peut viser la

satisfaction de la plupart des besoins exprime"s lorsqu'il sera

renforce" comme preVu dans une 3eme Phase de son deVeloppement.

B) Leg utilisateurs potentiels du

Centre de Documentation

Les clients potentiels du Centre de Documentation sont les

personnes et Institutions concerne"es par les ressources en eau et

le de"veloppement de bassins fluviaux internationaux, et en

particulier le bassin du fleuve Niger, ce sont notamment : les

bureaux d'e"tude, les consultants, les chercheurs et e"tudiants.

Pour relancer sa clientele, le Centre de Documentation devra

aussitdt que possible se replacer dans les re"seaux existants de

centres de documentation technique en diffusant notamment son

bulletin signalique et plus tard son bulletin analytique.

IV - COMMEHT VALORISER LES "PRODUITS ABN" ?

A) Promouvoir 1'usage quotidien des produits du CIP

En conside"rant le bulletin de situation et de provision

hydrologique, l'on notera que d'une part sa periodicity (mensuel)

et d'autre part son mode de diffusion (le courrier normal)

enlevent tout inte"ret au fait que ce bulletin pre"sente des

donne"es en temps r§el et qu' il propose des provisions

hydrologiques pour le mois a venir.

Par ailleurs, le caractere tres general des analyses du

bulletin, le rend peu satisfaisant pour la majority des

utilisateurs potentiels.

L'avantage principal du CIP re"sidant dans sa capacity de

rassembler des donne*es en temps r6el, la promotion de ses

produi-cs doit jouer essentiellement sur ce dernier atout.

Du cdt£ des utilisateurs potentiels, l'on doit consid^rer

les habitudes acquises, celles qui consistent a faire son travail

quotidien sans faire appel a des outils scientifiques et sans

chercher a inover. Ces habitudes sont les principaux obstacles a

I1utilisation quotidienne et correcte des produits du CIP. Un

moyen de lever de tels obstacles reside dans la sensibilisation

et la formation des agents.
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II est propose la promotion de 1'utilisation des produits du

CIP sous la forme d'un projet test en vraie grandeur en direction

des utilisateurs cibles.

Tout d'abord le Projet-test sera formula et execute" par le

CIP en etroite collaboration avec les C.N.P. des pays concerned.

Les utilisateurs cibles retenus dans cette phase sont :

Au MALI

- Zes projets de deVeloppement concerned par les cultures de

de"crue dans la zone lacustre et sur les rives du Niger moyen, de

Bourein a Ansongo.

Au NIGER

a) Les perimetres irrigu^s de 1'ONAHA

b) La socie"te Nationale des Eaux.

Au NIGERIA

La NEPA dans le cadre de la gestion du barrage de Kainji.

Le choix de ces utilisateurs se justifie surout par le fait

que pour 1'instant le CIP offre les meilleurs produits dans le

domaine des provisions de la d^crue et des apports annuels dans

la portion du Niger moyen.

Les activite"s du projet-test comprendront notamment :

a) L1organisation de visites de sensibilisation et de

formation des futurs utilisateurs aupres de CIP. Ces visites

permettront ces utilisateur de s'impregner des activit^s du CIP

et de pouvoir eValuer, par eux-meme, les possibility offertes

par le CIP pour I1amelioration de leur activity quotidienne.

b) L1organisation de visites d'au moins deux cadres du CIP

aupres de chacun des utilisateurs cible"s ci-dessus ; visites au

cours desquelles il sera pr£cis6 notamment : les besoins
sp6cifiques des utilisateurs, la formulation de ces besoins, les

voies et les d£lais de transmission.

c) Le CIP Etablira avec chacun des utilisateurs cibles, un

protocole d'accord de dur6e suffisante, pour experimenter en

vraie grandeur 1'usage des produits et des conseils du CIP dans

les activitOs courantes. Le protocole repartira les rdles entre

les partenaires et pr^cisera les outils de contrdle et

devaluation.

d) A 1*issue du test, un rapport devaluation sera Etabli en

commun, il fera ressortir notamment les avantages acquis et les

couts de revient attaches a I1Elaboration et a 1'exploitation des
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produits du CIP

Pour concre"tiser l'ide"e de ce projet-test, il est recommande1
aux responsables du CIP d'eValuer dans un premier temps le cout

de :

a) I1organisation des visites de sensibilisation et de

formation de cadres utilisateurs ;

b) 1•organisation des visites de cadres du CIP aupres des

utilisateurs en vue d'e"laborer le protocole d'accord.

Le cout de cette phase pre"paratoire pourrait etre pris dans

le prochain budget de 1'ABN, en attendant d1 avoir le cout attache*
a la mise en oeuvre du projet-test lui-meme.

B) Am^liorer les prestations du

Centre de Documentation

En attendant d'obtenir les moyens de re"habiliter et de
renforcer le Centre de Documentation, I1 on ne peut que

recommander des mesures minimales en vue d'ame'liorer les
prestations actuelles du Centre. Ces mesures sont :

a) Poursuivre 1'inventaire et le classement du fonds

documentaire existant ;

b) Organiser, mate"riellement, le systeme de pr6t de

documents aux visiteurs ;

c} Preparer une salle de lecture, aussi petite soit-elle ;

d) Re"tablir les liens du Centre avec les autres r^seaux
documentaires, en diffusant notamment le bulletin signalitique et

plus tard le bulletin analytique.

e) Former le personnel disponible aux techniques modernes de

documentation.

V - CONCLUSION ET RECOMMANDATIOW

L«; CIP dispose actuellement des produits, il peut fournir
des prestations qui pourraient tous 6tre utililes a des
utilisateurs des ressources en eau du fleuve Niger.

Jusqu'ici aucun effort particulier n'a 6t6 engage" afin de

parvenir a une utilisation concrete des produits du CIP.

II est recommande' en consequence la promotion de

I1utilisation des produits du CIP sous la forme d'un projet-test

avec quatre utilisateurs cibles.
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Concernant le Centre de Documentation, les prestations de

service actuels sont de niveau modeste compte tenu des moyens

disponibles. Dans l'imme'diat, il faut s'attacher a ame"liorer

autant que possible ce qui se fait, en attendant la

rehabilitation et le renforcement du Centre.
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ANNEXE : 3

PRINCIPAUX DOCUMENTS CONSULTES

1. Analyse Geomorphologique du Bassin du Niger (USAID/ABN)

2. Ame"nagement Hydraulique Inter-Etats des Cours Moyen et

Sup6rieur du fleuve Niger (PNUD/FAO/ABN) - Rapport de synthese

et annexes (Irrigation, Hydrologie, Sociologie, Elevage et

Energie)

3. Elaboration du Plan Prospectif de De"veloppement du Bassin du

fleuve Niger 1980 (PNUD/ABN)

4. Rapport General de la Mission d'Appui a l'ABN - 1987

(PNUD/FAO/ABN)

5. Mission de Consultation pour l'Autorite du Bassin du Niger -
1992 (OMM/ABN)

6. Etude sur le Bilan et Perspective de l'Autorite" du Bassin du

Niger - 1994 (MULPOC/ABN)

7. Le DeVeloppement de 1' Energie Hydro-e"lectrique et de

1' Interconnexion des Re^seaux Electriques des pays de la

C.E.D.E-A.O. (PNUD/CEA/CEDEAO)

8. Le Fleuve Niger et ses Possibility de De"veloppement Hydro-

e*lectrique (ABN)

9. Note Technique n° 05/93 de HYDRONIGER (CIP/ABN)

10. Rapport du Secretaire General de l'OUA sur le Projet

Ame"nagement Inte^gre" du Massif du Fouta Djallon (OUA)

11. Etude de Base en vue du D^veloppement Agricole du Bassin du

Niger (JALDA/ABN)

12. Avant Projet de I1 Evaluation du Projet sur 1'Etude Re"elle

relative au Projet de LUtte contre la Desertification
(Niger/JALDA)

13. Inventaire Preliminaire des principaux problemes

d'environnement sur le fleuve Niger au Mali

(PNUD/D.A.D.S.G./ABN)



112

14. Assistance PrOparatoire pour un programme finance" par le

Fonds Mondial de l'Environnement sur le cours principal du
fleuve Niger :

- Rapport de Consultation au Niger (PNUD/DADSG/ABN)

15. Preparatory Assistance (UNDP/GEF/PDF) for a programme on the
Niger Rivers in Nigeria (UNDP/DDSMS/NBA)

16. Survey of Economic and Social Conditions in Africa 1989 -
1990 (UN/ECA)

17. African Socio-Economic Indicators 1990/1991 (UN/ECA)

18. Mission d'Evaluation des Be"ne"fices Economiques des Provisions
Hydrologiques (OMM/ABN).




